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Comme la 


— HISTOIRE D'UN DEGONFLAGE 
—— L'ÉCOLE RUSSE AU SERVICE DU MILITARISME STALINIEN 

avec un event-propos de PIERRE MONATTE 

« Nous avions rèvé 

l'exemple merveilleux d'i 


générations d'ouvriers et de 
aires capables de mener eux-mêmes leur pays: » 


Le CERCLE PELLOUTIER commence par celte première 
DOCUMENTS DU CERCLE PELLOUTIER 


qui, choque irimestre, prisanteront une 


Le CERCLE PELLOUTIER présente sa première brochure 


L'ÉCOLE: RUSSE 


par Félix Franc 


Vollë, aujourd'hui, l'école russe ou serviés du stalinieme et comment les si 
France” conçolvent l'information et la ducussion ! 


Lisez le brochure et diffures-le ! 





are, 


ce d'actualité syndicale 


que la Révolution russe donnerait 
ne école du travail préparant des 
intelligents et 


édition des 


P. les DOCUMENTS publient leurs comptes, fous leurs comptés, cé ll 
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ne vivront que de l'aide de leurs lecteurs. 
Pour couvrt le frois du premier Decument, Souscrivez. 
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es commondes et les virements postoux à G 
Pers (LU), CC. Paris 1171-64. 




















ESQUISSE D'UNE SITUATION DE LA PRESSE D'INFORMATION 





Journaux et journalistes 


Lorsqu'on dépouille les publications officielles 
traitant de la presse on est tenté, en lisant les Ré- 
néreuses professions. de fol qu'elles contiennent. de 
<écrier comme Goethe à la butallle de Vany : 
«Ab: ls braves gens Lx. Des experts de 
T'UNESCO jusqu'aux dirigeants de la Fédération 
nationale de ln presse française, les propriétaires et 
dhrecteurs de journaux ne manquent pus de conseil 
lers ayant une parfaite intelligence des problèmes 
matériels et moraux à résoudre. L'élévation de leur 
pensée, leur grand désintéressement, nembleraient 
annoncer pour notre époque ue presse d'une rare 
qualité, soucieuse de jouer son rôle social sans ai 

riérepensée. Mais qu'on Juge plutôt sur pièces. 





Les principes 


L'UNESCO a publié en 1949 une brochure sur la 
formation _ professionnelle des journalistes rédigée 
par M. Robert W. Desmond. Le président de l'école 
de journalisme de l'Univeraité de Californie far- 
smule dans cette publleation force jugements des 
plus pertinents, 11 souligne que le droit À l'infor- 
mation est l'un des plus essentiels pour le citoyen 
d'un pays Jibre. Etre informé. éerit-i, cela suppose 
qu'a à connaissance « des faits et non pas seule- 
ment de leur interprétation plus où moins tendan- 
cleuse ». Pour cela, & le public a réellement besoin 
de Journalistes mieux préparés À exposer et à com 
menter les événements qui se passent dune Un mon- 
de devenu complexe ». T1 ne peut pas, selon le 
mot de Waller Lippmann, rester 4 indéfiniment 
à la merci de lémolas qui ne le sont que par ace 
dent et ne sont pas formés pour l'étre ». Mais le 
Journaliste professionnel n'est pas libre d'écrire 
wimporte quoi sur n'importe quel aujet. 11 doit 
toujours respecter le prinelpe fondamental de sa. 
Profession, énoncé en cex termes par l'anclen di- 
recteur du Manchenter Guardian, C. P. Scott : « Le 
commentaire est Ubre.; les faits sont racrés. » 
Le commentaire n'ayant d'ailleurs pour objet que 
‘de replacer”les faits dans leur contexte et de les 
éclairer. Le journaliste professionnel, poursuit 
AC. Desmond, doit considérer que les « faits sont 
Inviolables ». 11 doit s'efforeer en les exposant de 
faire abétraction de ses croyances et de ses enthou- 
siasmes personnels. « 11 n'a pas le privilège d'agir 
pour lui seul, quand fl accomplit sa tâche : 11 est 
plutôt en quelque sorte le représentant du peuple. 
11 ne représente même pas essentiellement les pa 
£rons de son journal mals blen le peuple qui attend 
de lui la lumière. » Et le rédacteur de l'UNESOO 
de souhaiter « que le règne des Journalistes et des 
rédacteurs en chef et des directeurs de Journaux 
ésocentriques, qui ne cherchent qu'à imposer leur 
obinion où leur volonté propres, ne larde pas à 
toucher À #a fin » 

Pour qu'un journal puisse viser à la qualité dans 
23 présentation et son informaion 11 faut qu'il soit 
indépendant, Sinon 11 devra tôt on tard « modeler 
ses opinlans sur celles des gens qui réglent ses fac- 
tures ». M Dermond voit « la solution la plus 
évidente de ce problème dans le développement. 
du tirage et de la publicité, sous une bonne direc- 
lion commercinle » En supposant réglée ceite 
question qui conditionne toute véritable liberté de 
la presse, l'auteur de In brochure de l'UNESCO 


définit d'une façon fort pertinente le rôle et la 
mission du journaliste. 

Le reporter, écrit-il, doit être à ln recherche de 
lu vérité, c'est un explorateur à l'aff0t de l'infore 
mation pour tous ceux qui sont trop occupés où 
Uop inexpérimentés pour la recueillir eux-mêmes, 
11 doit savoir où la rechercher, qui voir. quelles 
questions poser, comment distinguer le fil exact 
de Ia rumeur publique, la vérité de la caricature 
1 doit savoir obærver, retenir, discerner, analyser 
et comprendre. Puis, quand il rédige son rapport, 
1 dolt y mettre tout l'essentiel de l'information et 
tout ce qui l'élaire : 11 doll présenter avec exc 
Utude le détail des faits mêmes et l'impression gé- 
nérale qu'ils ont causée. 

À ln Fédération patronale de In presse française, 
les bons apôtres ne manquent pas non plus. LA 
où se préoccupe, en paroles Lout au moins. selon 
les termes mêmes de l'agent de luison des come 
munistes auprès des dirigeants de la grande pres 
se bourgeoise, le président Albert Bayer. « de dé 
fendre_ les droits que la presse actuelle tient de 
Tinsurreetion nationale, du. gouvernement d'Alger, 
de la lai du 11 mai 1946. la liberté d'expression 
de la pensée. les intérêts généraux, l'honneur, le 
Juste prentige de in profession». 

Mais déjà, derrière ce Urop noble lanpnge. on 
volt percer les déficences de la presse contempo- 
raine dont la moindre n'est pas son étroite dépen- 
dance du pouvoir. 

Le congrès de Biarritz, disait Albert Bayet dan 
son rapport moral de septembre 1961, voudrn sana 
doute exprimer, non sans amertume, le Juste mé- 
contentement de la presse. L'Etat, en France, ent 
déjà le maître de la radio, 1! a droit de regard 
Sur la vie de la presse par ses représentats à ln 
Société nationale des entreprises de presse et à la 
Sociéié professionnelle des paplers de presse. 11 est 
proprement incancerable qu'il veullle élargir enco- 
re son emprise en étant le maltre absolu de lin- 
formation du fall de la structure étatique de 
l'Agence française de presse qui diffuse les nou 
rvelles, 





Conditions d'exploitation 


Que le gouvernement tienne la presse par le di 
risiume des prix du papier qu'il peut faeilement 
lui imposer, Albert Baÿet Va démontré lui-même 
au congrès de Biarritz d'une façon tellement come 
valneante qu'on peut se demander où peuvent blen 
se dissimuler encore avec les conditions d'explois, 
tation actuelles de ln presse, les journaux indé. 
pendants et Libres au nom desquels il prétendait 
parler, Volcl, en effet, ce qu'il Aisnit à mes amis 
de la PNPP. : « Depuis la libération. le prix de 
revient d'un journal a augmenté dans des prapor 
tions bentcoup plus considérables que d'autres 
prix. En un an, par exemple, le prix du papier a 
doublé, Le prix de vente du Journal n'a pas monté 
dans la même mesure - en sept ans. il est passé 
de 2 à 12 francs seulement et, de plus alors qu'un 
quoldien paraissait au début eur deux pages. ac- 
Kuellément 11 comprend six, huit et mème doûsr 
pages. IL existe donc une laïge disproportion entre. 
le prix de revient et le prix de vente. Si certains 
grands Journaux peuvent la supporter grâce à leurs 











resources publicitaires, les journaux moyens — 
190000 à 120.000 exemplaires à Paris, 50.000 en 
province — ne peuvent pas sen aceommoder et 
nquent de disparaitre. La situation est beaucoup 
plus grave encore pour la presse d'opinion qui in- 
Vérese directement la vie politique de ln France ». 

Depuis le congrès de Biarritz. Albert Bayet a en 
care précisé les causes du mécontentement des di 
rgrants commerciaux de la presse. Le papier, du 
Bord. qui constituait avant la guerre, dans Je prix 
d'un journal 21 à 2 %. représente aujourd'hui au 
moins 38 %. Le prix du papier journal en France 
est le double du prix coté à New-York, En outre. Li 
suffirait que la presse américaine augmente de 10% 
a consommation déjà extravagante de papier pOur 
arir les sources d'approvisionnement des importa- 
teurs européens de pulpe. 

Les messageries de presse prélèvent 43 % du prix 
de vente d'un journal diffusé par leurs soins. 

Le tarif du transport des Journaux a subl une 
hausse de 1425 pour cent depuis la guerre. 

Pour payer les frais d'impression, dont le coût 
a été fortement majoré, du fait notamment du 
qunstmonopole de la SNEF. pour couvrir les 
frais de M rédaction et de l'administration 1 ne 
rate donc théoriquement au journal que 18 % de 
son prix de vente, D lui faut done demander à la 
Bibliité, avant de songer réaliser un bénéfice, de 
ompenser un déni de tordre de 20 % du prix 

“vente. 

“Voilà pourquel la presse d'opinion A presque Lots 
Jement disparu. On a vu sombrer depule la lbérme 
Won : La Dépêche, l'Ordre, Clté-Solr, Libé-Soir, da. 
Vote de Par, l'Aibe. Et demain ? 

Dans lon conditions actuelles d'exploitation au- 
cun Journal ne peut vivre de sen ressources pro- 
pres, Ceux-là mêmes qui recuelllent une publicité 
abondante doivent pour se vendre praliquer un 56 
able dumplag en multipliant le nombre de leurs 
pages. La nurenchère de leurs concurrents les Ac 
eule bientôt au déficit Alors 11 leur Haut courir 
aprés les ressources extérivures, Ils ne tardent pas 
A sombrer dans ce plat conformisme qu'entraine 
de Vénalité, T1 suffit d'ouvrir n'importe lequel des 
franda quotidiens pour le constater 

‘Un autre orateur du congrès de Biarritz. André 
Berihet de ln pres périodique, souligna les deux 
faiblesses fondamentales dé in presse netuclie. 
D'une part, la Fédération na pas d'autorité sur 
es Journaux qui y adhérent 1 y a eu d'ailleurs 
depuis une scission parmi les « réylonaux », D'au- 
tre part, la presse a perdu son prestige aux yeux 
des lecteurs. Pourquoi ? Le dirigeant du syndicat 
des périodiques répondait en ces terme 

« L'ubominuble vémallté de In presse d'avant- 
guerre, le comportement odieux dé certains Jour- 
Haux pendant l'occupation. et. netuellement, ia re- 
cherche À tout prix du sandale, du € sing à la 
une », de létalage as artaires correctiannelles ou 
criminelles, parfois au détriment d'innocents, y 
sont pour beaucoup. Pour se tirer d'affaire. 11 est 
Indispensable que ln presse repense tous les pro. 
Times d'une Gestion saine de son entreprise. Il 
st souhaite qu'elle procde, sans plus attendre, 
comme la publicité, à une étude du. marché, qu'el. 
À entreprenne une vaste campagne contre le sean- 
daie des 100.000 ilettrés français qui seront plus 
fard des cllenta. 11 faut, enfin, qu'elle n'oublie pas 
les deux millions de lecteurs qu'elle a perdus de- 
puls 1906, et tous ceux qu'elle est encore appelée 
À perdre en augmentant son prix de vente. » 

Et ne perdons pas de vue que ce réguisitoire, 
gélà sévère, a été prononcé par des hommes qui 
sont dans ne large mesure les bénéficiaires de 
Torganisution actuelle de la presse. Qu'ils aient 
accédé aux leviers de commande à la faveur de is 
Hbération ou qu'ils proviennent des anciennes qui 
pes, ils n'ont Jamals visé à sa faire passer pour des 








2210 


idéalistes, Ce sont avant tout des hommes d'attai 
res qui travaillent essentiellement à sauvegarder 
leurs situations et leurs bénéfices. 


Le cas Hachette 


Mals descendons encore d'un degré Elolsnone 
mous encore un peu plus des « principes » pour 
oberver de plus près les querelles übécures, les Lie 
tailles sans merci. qui se développent entré Jes de 
rigeants de la presse actuelle pour la suprématie. 

TI Sn par exemple le cus des Messageries Ha 
shette, “Volei ce qu'en disuit Ternet au congrès 
3e Biarritz : « En dépit de la lol du 2 avril HAT, 
Ia société Hachette s'est introduite dans les coopé 
ratives consttwant les NMPP, Elle en a prailr 
quement In direction et tente, par toutes sortes de 
menaces, dé contrôler tous les rouages de la prets, 
malgré les protestations des organismes profession”. 
nels_ qui veulent garantir leurs drolta. Les bénéfices 
d'Hachette sont considérables. Cette société dis 
Dose de centaines de millions apparteaant aux 
Journaux qu'elle diffuse. Elle les utilise notamment 
pour manœuvrer dans la presse, Malgré cette 0m 
mipotence, Hachette ne peut loujours imposer sa 
lol : la justice ne ssl pas encore définitivement 
prononcée dans l'affaire des Lettrex Françaises. et 
des 17 hebdomadaires sommés, par Hachette, d'a 
voir à lui remettre la totalité du tirage, faute de 
Auot Us ne seraient plus distribués. » 

Le congrès de Blurritz adopta d'ailleurs une mo- 
ton dénonçant li mainmime d'Haéheite sur cer 
talns grands Journaux tout à sx dévotion: les avan 
&es « royales » qu'elle fait à certaines publieationn 
avec l'argent de toute la presse : coneluant à ln 
volonté délibérée de ln société Hachette de recone- 
ültuer son monopole d'avant guerre et de l'étendre 
À un contrôle Total de la diffuxlon de in presse de, 
province : Fésffirmant que la liberté de la pressé 
ne peut se coneeroir sans ln liberté de diffusion 

Voilà encore un exemple qui prouve que malgré 
Vadage bien connu, « les Joupi Me mangent Parfois 
entre eux ». 


D'où vient la presse actuelle 


Cell presse que nous venons de voir œe débattre 
au milleu de toutes sortes de difficultés. divisée 
contre élleumème, parce que solon lo mot de Pierre. 
Ranë Wolf, « elle est à la foin soumis aux règles 
générales de la concurrence commereiale et aux 
antinamies qui découlent de In lutte idésingique b, 
d'où vient-elle, quelle est son origine comment 40 
sont imposés ses dirigeants ? = 

Les affaires de presse, aVANÉ 39, n'aant qu'un 
but — gagner de l'argent — n'étaient pas difficiles 
mar le choix des moyens = fervilité à l'égard des 
pulssanté du jour, profond mépris du lecteur : pres 
Le dite d'information par antiphrase 

celte « preme pourrie » devait disparaitre Sa 
collaboration avec l'ennemi a donné lcasion au 
léglateur de 1944 de lu porter ce qu'il croyait 
être lé coup de grâce, Une circulaire, diffusée ai 
aébut de 1944, le « cahier bleu » frappait d'inter- 
dit les Journaux et périodiques ayant continué de 
paraitre plus de 15 jours après l'armistice en one 
Nord, plus de quime jours après le 11 novembre 
1942, en vone Sud. Leurs titres ne pourraient. ja- 
mais plus dtre utilisés, ni par les dirigeants u 
Journal ni par ateun aùtre personnel, pour aucun 
Journal, Le « eahier bleu > prévoyait enfin In liqui- 
dation, la dlesolution de l'entreprise et de la société 
ayant assuré la publication d'un journal interdit. 

À In libération du territoire, Les commissaires de 
la République devaient suselter la publication d'au 
molns un organe aux besoins régionaux, 
dont la rédaction sait confiée à une équipe dé 
Journalistes professionnels non compromis. Notons 
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tout de suite cette tendance, véritablement révolu- 
Sionnaire dans ln presse, qui visait à remettre la 
direction effective des journaux à leurs animateurs 
intellectuels, 

Lurdonnance d'Alger du 2 juin 1944, confirmant 
les dispositions édictées par le « cubler bleu », 
créa une situation de fait ainst caractérisée : deux 
personnes out acquis des droïls sur lee mêmes 
biens, 1" l'ancienne entreprise reste propriétaire des 
biens mals elle en a perdu l'usage et souvent les 
biens m'ont été sauvegardés que parce qu'ils de- 
saient servir À d'autres ; 2° l'entreprise nouvelle 
le droit de se servir de ces biens aussi longtemps 
et dans toute la mesure où ls Jui seront indis- 
pensables pour subsister. 

L'ordonnance du 5 mai 1045 préclslt en outre 
que l'interdiction définitive de paraitre résulialt, 
non plus de là condamnation des dirigennts, mais 
de la condamnation pronancée contre l'entreprise 
elle-même, L'ordonnance du 2 novembre 1945 ajou- 
Lait que, même en cas d'ucquittement, l'expropria- 
Lion des anciennes entreprises de presse, à titre 
‘onéreux, demeuralt passible. É 

11 devait revenir à ja loi du 11 mai 1946 de ré 
soudre la difficulté résultant de l'incapacité dans 
laquelle se trouvaient la plupart des jouraux nés 
de la Résistance de payer aux anciens propriétal- 
res des entreprises les millluns que représentait 
Vindemnité d'éviction qu'ils leur devaient. 

Un organisme nouveau fut mis ur pied la 
SNEP. À qui les biens des entreprises condam- 
nées furent remis (gratuitement) à charge pour 
elle de les gérer en attendant de les transférer aux 
mouvelles entreprises qui les utilisaient, Les trans 
fort n'ébulent possibles. en principe, qu'après le 
vole du atatut de ln prés, statut dont la discus- 
son m'ast pas encore amarcée À l'heure netuelle 
devant le parlement. 

Déjà apparnlsmait le risque de voir ln presse re- 
tomber aux main des capltalluten qui en avalent 
fait un si mauvais usage. Où donc lon modentes rt. 
pauvres journaux de la résistance L'ouvernient-lls 
les millions nécossures pour payur, les Indemnités 
la SNEP. où aux anclens propriétaires, Aion 
auprès d'autres capllallstes ? 

L'eupharle de ln Ubération diasipée, les Journaux 
virent leur Urage tomber régulièrement, leurs char 
uns 'accroltre. Cole évolution, qui n fait dispa- 
ralkre déjà tant do feuilles, n'est. pan encore ter- 
rainée, Mais un autre danger, d'ordre Interne ce- 
lulh, menaçait dès sa naissance ln prose ixue. 
dans des conditions souvent obscures, de la Ré- 
aistance. Pranchque Gay devait le. dépeindre, ex- 
cellemment, en des Lermes sans. équivoque. 

Dans chaque région, éerivait-l, a moment de 
la Hbération, quelques véritables ayants droit des 
groupes clandestins ont été écartés au profit de 
délégués plus où moins représentatifs qui, par ha- 
sard où par caleul, se sont présentés au bon mo- 
ment et Ont reçu personnellement, dés commissai- 
res de la République, le droit dé prendre poses 
sion d'une Imprimerie, d'y publler un Journal, d'en 
devenir les maitre Quelquezuns n'avaient plus 
rien à voir avee leur groupe. Héros de la onzième 
heure, favoris de la chance ou rusés proflteurs, 
ls m'éttralent pas toujours d'indénlubles garanties 
morales. 

Depuis 194 la lutte pour la direction des entre- 
prises de presse s'est circonserile entre deux grou- 
pes : les anciens propriétaires coltaborateurs et les 
profiteurs de ln résistance Un belit nombre de 
Journaux tentérent cependant de sauver l'honneur 
en jouant Joyalement le jeu Au lou de ce trans- 
Tormer en sociétés capltallstes, Us prirént la forme 
‘de coopératives ouvrières de production ou de s0- 
ciétés à participation ouvrière L'élément « tra 
ail >, ouvriers et rédacteurs, n'était pas sacrifié 





Le droit lui était explicitement reconnu de dire son 
mot dans la gestion de l'entreprise. Mais ces et 
périences furent rarissimes. 

Le patronat des journaux, qu'il appartienne de: 
puis loujours à la cie possédante où qu'il alt 
dû son uccession aux leviers de commande aux elr- 
constances exceptionnelles de la libération, n'a 
Dlus grand-chose à envier, à de rares excepilons. 
prés, à ses pridéceseurs de ln prese pourrie. 
Nous retrouvons aujourd'hui la même vénalité. le 
même mépris du lecteur, le même atfairisme vul- 
autre, qu'autrefols 11 est remarquable que les com 
munistes, dont le rôle dans les comités de lbéra. 
tion fut pourtant souvent décisif, vassoeiérent de. 
préférence aux « résistants de ln onzième heure » 
pour s'emparer des Jouraaux vacunis, plutôt que 
de les remettre aux mains de coopératives ouvrié- 
res. Les communistes pensaient pouvoir s'entendre 
plus facilement avec des affuiristes, qu'ils méprt. 
salent, qu'avec des militants ouvriers indépen. 
dants” de leur organksation. Us croyaient pouvoir 
auir plus efficacement sur les Journaux ainud 
noyautés. Le silence des consells d'administration 
leur paraissait offrir un terrain de manœuvre plus. 
sûr que de démocratiques assemblées rénérales de 
coapérabeurs. 

L'évolution de Ja conjoncture politique a d'ail 
leurs déjoué leur caleuL. Tin ont été pratiquement 
évinedt des journaux où x n'oscupalent que des. 
positions. minoritaires. 

Depuis ln Ubération, le lgialutour mu lutté que 
trés mollement contre les anciennes équiper de la 
presse bourgeoise qui mettaient en jeu toutes leurs 
ressources et leur influence, restée grande, pour 
reprendre leur alluation d'autrofois. 

La lol du 11 mai 1940, qui dovait régler la ques: 
ton du transfert des imprinieren soun séqueatre 
aux Journaux utillenieurs nés de In résistance, ne 
fut pratiquement jemais appliquée. Le statut de. 
la premso devait paraitre dut les Mix mois sul 
vant la promulgation de la lol. pour permetite la 
Hiquidution défimiuve de ln situntion mnbigué dé 
là prose. 11 n'a jumals Vu le jour 

Len diffiqultés de plus on plu considérables 
d'exploltation den Journaux ont permis aux an 
lens propriétaires do rentrer souvent en maltron. 
dans ln place qu'ils avaient dû abandonner à la 
libération, par le rimple jeu don participations 
manclères et des augmentalions du capllal Dés 
qu'un Journal, par auile de mauvaise gestion, de 
balsse du tirage où d'augmentation brutale du 1x 
du papler et de l'impression, éLAIL néculé à la dis- 
marition, 11 se trouvait toujours ln groupe pour le 
renflouer. Avec l'argent extérieur une nouvelle die 
rectlon arrivait au poite de commande, 

Parfois, en jouant sur un certain nombre de 
subtilités juridiques. comme le principe de la non 
responsabilité pénale des personnes morales. les. 
tribunaux ont prononcé l'acquittement de la sochi- 
té éditrice d'un journal ayant paru sous loccu- 
pation, Lout en condamnant ses dirigeants Puis 
l'imprimerie sous séquestre. dans un second temiis. 
a été remise aux actionnaires non condamnés per 
sonnellement de la soelété acquittée Ainsi le 
Eransfert à la SNEP. était évité. 

Lorique disparut la nécessité d'obtenir du gou- 
vernement l'autorisation de paraitre et une attri- 
vution de papier, pour publier un journal. les di- 
rigeants de la presse d'avant guerre purent ré 
sortir leurs feuilles avee de nouveaux titres. 

La question de l'affectation définitive des 1m 
primerles et des immeubles des journatx transfé- 
ris à ln SNEP. reste à régler. L'Assemblée na 
Honale ên abordant la discussion du rapport Des 
son le 11 décembre 1950 avait manifesté l'inten- 
fon de le faire. Mais les désaccords étaient trop, 
flagrants au sein de la majorité de l'époque pour 
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qu'une solution scceptable par tous puisse être 
trouvée. La majorité parlementaire ayant accentué 
depuis lors non caractère conservateur, 11 semble 
que l'objectif principal du < petit statut de ja pres 
2e > que le gouvernement au pouvoir doit déposer 
prochainement, soit surtout d'évincer les journaux 
communistes des immeubles qu'ils occupent encore 
notamment du building moderne de l'ancien Pa- 
rissoir). 

“Les biens détenus par la SNIEP. seront en tout 
ces vendus, Dès lors seules les affaires. commer- 
ciales prospères pourront les acquérir. 


Marchands de papier 

Pour nous, que ce soient les anciens proprié- 
taires des journaux d'avant guerre qui s'installent 
ans leurs meubles ou les équipes dirigeantes qui 
dolsent leur fortune à la résitance, nous ny 
rayons pas grande différence. Dans ui cas comme 
dans l'autre nous nous trouverons en face de com 
mereants qui vendent du papler et se font du rôle 
de la presse une ldée bien différente de la nôtre. 

Les principes généraux qui devraient guider les 
airigrants de ln presse, principes dont ln brochure 
de M. Desmond que nous avons longuement citée 
au début de cet artile donne une bonne expres 
sion, ne servent aux directeurs de journaux que 
de couverture idéologique. 

sous prétaxte que leurs feuilles sont des véhi- 
les d'idées et qu'elles partielpent à animer la vie 
Intellectuelle du pays, ls revendiquent et obtien- 
nent certains dégrévements fiscaux. 

Leur mul principe indiscutable demeure celui 
au profit Or pour vendre du papier 11 faut à la 
fole satisfaire les goûts du plus grand nombre et 
ne pas mécontenter les puissants D'où la formule 
en trompel'œll des Journaux à grand tirage. Au 
paint de vue politique fs ont recours à une cer. 
laine démagogie de façade qui dissimule mal une 
merite complaisance pour tous les pouvoirs. Les 
srmis problèmes de l'organisation économique de 
la mation, de In réforme fiscale, de la politique 
extérieure, de ln répartition du revenu national. 
des trusta. ele, sont esquivés plus qu'ils ne sont 
traités. L'accent par contre est mis sur le fait di- 
vers, le sensationnel, le morbide, l'érotique. 

‘Alors que noun étions allé, nalvement, À la Pé- 
dération de In presse pour obtenir un certain nome 
bre de renselgnéments statistiques sur la situntion 
actuelle den Journaux, on nous a tenu Un langage 
si aval au moins le mérite de ln franchise. 

“Nous soimimeu une organisation patronale, nous 
a4-on all, nous défendons des intérêts patronaux. 
Naus ne sommes pas tenus de Vous renseigner 
sur ln situation de nos adhérents. D'ailleurs nous 
ne soubaltons pas particulièrement, dire ls vérité. 
Les problèmes qui nous intéressent sont exclusive 
ment dis problèmes pratiques et commerciaux. 

‘O8 ne manquera pas de noter le contraste en- 
tre ee langage incontestablement sincère et les d€- 
clamations sur le droit à l'information des offi- 








“Tant que se maintiendra la formule actuelle du 
régime capitaliste, 1 sera sans doute impossible 
d'avoir une presse réellement libre et indépendan- 
te. Les publications ouvertement. subventionnées 
par les parts, les gouvernements où les organisa 
flans représentant de gras Intérôts économiques. 
présentent souvent plus d'intérêt que la grande 
presse quotidienne. Pour vivre, celle-ci doit attein- 
dre les wros tirages et drainer vers ses guichets 
une égorme quantité de publicité. Elle ne peut 3 
parvenir qu'en adoptant une formule fnde essen- 
Biellement opportuniste. Tandis que les oreanes 
partisans, lorsqu'on connait l'origine des fonds qui 
Jeur permeltent de paraitre, peuvent étre les sour- 
ces dignes de foi de remsigmements précieux 11 
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suffit d'adapter à leur prose un certain coefficient 
de correction pour discerner la vérité des faits 
derrière le tableau retouché qu'ils en donnent. 


Le déclin de la presse 

Ces considérations économiques sont. pari les 
caises essentielles de l'affabiisement de la < 8ran. 
Ge presse », Ceci a ed pour conséquence. depuis 
TB44 ln duparition de plus de 30 quotidiens ee de 
1.006 hebdomadaires. 

Ta carseléristique principale de ln preme 
française aujourdhui est le décln des jour. 
maux parisiens Dar rapport aux quoildiens de pro. 
vince En 1949, Paris avait 64 quotidiens avec Un 
Urage total de 876000 exemplaires. En janvier 
WG. Paris n'avait plus que 15 quotidiens avec un 
Kirage de 109000 exemplaires. Le Urage des Jour. 
maux de province. en revnñeé, qu a, de 
220000 exemplaires en 1919, ent passé à 7 mile 
dons d'exemplaires. 

L'une des principales raisons de cette évolution 
doit étre le Cat que le Journal dé province est un 
meilleur véhicule de Publiehé que le. quotidien 
Parisien. Dans son aire de diffusion 11 touche pra 
Fquement la votaité de la population, Tout Le 
monde l'achète. pour se tenir AU courant des ma. 
nifeslations de in vie sociale locale. La. rubrique 
de Yétnt civil. nuisances, mariages. décès, Passlor- 
ne leu lecieurs. Le Journal de province donne ut 
dho vénéreus de Incuivié de toutes les sociétés 
Ascales, aportives ou autres. 1 rend comple aves 
wemplabanee des « manifestations de aympatble » 
au cour desquelles le député du eru décore se 
someltoyens. de ln Légion d'honneur ou des Palmes 
nedémiques. Enfin 1 publie un minimum d'intor- 
mations générales sur l'actualité qui complétées 
par la rodio et les converations, satstalt larte- 
ent la curlonté de in majoré de son publie On 
a également remarqué que les Journaux de pro 
Vince, notamment les grands Yéglonaux, avaient 
amélioré leur présentolion, étoffé leur rédaction; 
Ge sorte qu'ils donnent mainterint, sur l'actualité 
politique, par exemple, une information sensible 
ment égale en qualité et en préchian à celle des 
Journaux de Paris. 


La bureoucratisation de la presse 


Si la presse parisienne avait, avant 1n guerre de 
1939, de solides pastions en province, elle le de- 
vait'au fait que beaucoup de gens achetalent alors 
deux journaux. En dehors du quotidien local, {ln 
Ilsotent l'organe parisien qui défendit leurs idées. 
politiques. 

Or, aujourd'hui, les journaux parisiens d'opinion 
nt presque totalement disparu, à l'exception du 
Populaire et de l'Humanité. 

De plus, l'Agence France Presse a une selvilé 
beaucoup plus importante qu'Havas-Tnformations 
d'autrefois L'APP. dispose de 19 bureaux en 
France, 69 bureaux et 49 correspondants perm 
nent à l'étranger. Parmi ses 3,454 abonnés, on dé- 
nombre 583 journaux et 56 stations de radio. En- 
fin elle a des accords d'échange avec les plus 
grandes agences du monde. Cette organisation 
complète permet à APP. de fournir, dans les 
meilleures conditions de rapidité et de bon mar- 
ché possibles, la matière de leurs Informations gé- 
nérales à lous les journaux français, parisiens et 
provinciaux L'AFP. diffuse régulièrement des pa 
piers de synthèse et de commentaires sur l'acti. 
rité polltique intérieure et extérieure. Ces articles, 
smalgré leur alure officleuse, vardent crpen- 
dant un {on neutre qui peut passer pour celul de 
Vobjectivité, Aussi la plupart des Journaux dits 
d'information, qui ne demandent pas autre chose 
qu'une prose passe-partout qui ne choquera person 





























ne, s'empressent-ïls de publier les. dépêches de 
V'APP. C'est pourquoi sous des titres à peine dif- 
féreais, on retrouve désormais les mêmes articles 
#t lès mêmes faits divers dans la prèise entière. 

Le journal de Paris se recomumandalt également 
autrefois à la clientéle de province par le mordant 
de ses éltoriaux el l'esprit de ses chroniques. 
Mais mainlenant que la polémique est sévérement 
bannie de la plupart des Journaux, comment veut- 
on que les Journalistes puissent s'évader du plus 
Kerne des eonformismes À 

Le reportage lui-même, qui est ln base et la sève 
du journalisme, est en train de mourir dunémie 

Le manque de fonds des journaux a transformé 
la plupart des rédacteurs en sédentaires. Un. Jour- 
raliste qui ne manquait pas d'humour pouvait 
mème un jour s'étonner à juste tlire en consta- 
tant que l'information avançalt encore. En effet. 
disait, je ne comprends pas comment ln matière 
des journaux peut se renouveler puisque chacun 
sait que les journaux du soir sont faits ave les 
Journaux du matin et que les secrétaires de ré 
duetion de ceux du matin démarquent ceux de 
la vellle. Derriére ce paradoxe 11 y a beaucoup de 
vérité 

En outre, lu plupart des reportages et des études 
Sur les pays étrangers qui paraissent dans la pres 
me française sont de simples adaptations des 
« features » (1) que publient les grandes revues 
amérieaines comme Life, Colliers, Fortune, etc. 

Méme si los direcieurs de Journaux intéres- 
salunt au reportage, 1 serait néanmoins dificile 
de mener des enquêtes précises et objectives en 
Prance. Le journaliite se heurie à une telle mé- 
fance, une telle volonté évidente de cncher l'es 
sentiel, dès qu'il interroge quelque personne com 
Pétente, qu'il en est réduit le plus mouvent aux 
gomectires. Les ul vrais, 1 pour mieux Jet 


Nous pourrions citer, comme Lous les Journal 
Les professionnels, quanlté d'exemples d'entraves 
apportées délibérément par les responsables d'in 
portantes activités à ls recherche de l'information. 
“Tous les hommes qui font des affaires en Praner, 
qu'ils soient Industriels, commerçants ou ndminle- 
trateurs de sociétés, s'inaginent que l'ignorance 
dans laquelle on Lient le publie de leurs véritables 
activités et de l'importance de leurs profits est la 
mellleure suuvegnrde de leurs bénéfices. Tout se 
passe comme s'ils considéraient que seulement. ce 
Qui ent Iégal où malhonnéte peut être profitable. 

Les entreprises nationales elles-mêmes n'échap- 
pent pas à ce travers, Pourtant nombre de grosses. 
affüires entretiennent maintenant un service de 
« publie relations » dont la mission est notam- 
ment d'établir un contnet amical et facile avec 
la presse. Muls, st les « public relations » s'effor- 
cent de se servir de là presse, pour obtenir d'elle 
des comptes rendus favorables sur les activités de 
la branche intéressée Où eur se revendications 
Professionnelles, ils n'entendent pas lui lalwer les 
coudées franches. 

Le journaliste qui a une idée dé reportage et 
veut d'exploiter a blen de la peine À trouver un 
appui auprès d'eux en dehors des périotes eru- 
ciales du vote du budget où des Impôts nouveaux. 

Pour faire un ban reportage et découvrir. quel- 
‘que peu le dessous des cartes Il vaut mieux laisser 
leoorer sa qualité de journaliste. Surlout Jarsqu'on 
veut enquêter sur Jes conditians de vie réelles des 
travailleurs, 

Malheureusement, 1] n'est pas facile de se faire 
embaucher comme mineur, docker, maçon où ma. 
Ha pour une courte 

Dans la soclété capitaliste il ny a pour ainsi 


13) Atticles originaux, enquêtes, études où repor 
us 











dire pas de place pour le journaliste indépendant. 
Ce qu'on attend de lui, c'est qu'il fasse la prop 
sande du système en soulignant l'intelligence de 
ses dirigeunts, l'ampleur de leurs réalisations, la 
générosité de leur politique sociale. S'il s'avise de 
dénancer les abus, de souligner, non pas en re 
courant à des généralités abstraites mais en citant 
des exemples précis, les gaspillages, les dispropor- 
ions entre les profits des uns et les salaires de 
tous les autres, 1 devient indésirable. Les portes 
se ferment devant lui et les journaux refusent a 
copie. 

“L'informateur politique et parlementaire. lui. est 
obligé, bon ré mal gré, d'adhérer au système 11 
est prisonnier de sa structure. 

Æn rendant compte des discours des hommes po 
tiques et des péripéties de ln vie parlementaire, 
1 nccrédite les mythes eur lenquels ils vivent et 
qu'ils dispensent autour d'eux. 

Par cette action le Journalisté ne détourne-t-il 
bas ses lecteurs et ne se détourne-til pas lui-mé- 
me de ce qui devrait étre ln lâche essentielle : 
celle qui consiste à changer les bases du système 
plutôt que de chercher à en comprendre le mé 
nisme ? 

Cependant, maigré le rideau de fumée que la 
politique s'efforce de Urér entre l'action Eouvere 
némentale et les réalités tangibles de la vie quo- 
Udienne, les travailleurs mélés à l'action syndicale 
se laissent rarement abuser. Ausi le journaliste 
qui s'efforce de démonter, jour après. jour, le mé 
canisme des luttes d'influence et d'intérêt qui ne 
développent derrière les conflits de personne où 
de doctrine, peut-il faire échec, dans Une certaine 
mesure, à la mystification et éclairer l'action des 
rlitants. 


Lo situotion du journaliste 

Les difficultés d'exploitation de la presse, Ia 
baisse de con prestige moral ont également eu 
pour conséquence Pabaissement de la situation, 20- 
clale du. journaliste, 

La respectubilité de cette profession et son ntan- 
ding n'ont jamais été de premier ordre aux yeux 
de ln bourgeoisie. On dualt couramment, avant 
la guerre, que seuls les fruits secs où les fnnial. 
alstés Innssimilables par les professions honorablen 
et bien rétribuées, devenalent journalinles. Le fall 
qu'on ne réclame pas de diplômes el qu'on ne 
fasse pas passer d'examen d'entrée allire toujours. 
vers cette profession un certain nombre de recalés 
du baccalauréat. S'ils ont de bonnes relations dans 
un Journal et de réelles facullés d'assimlation fs 
Ÿ réuasiront aussi blen que d'autres. 

Muls le journaliste « idéal » Lei que le définit 
YUNESCO : « explorateur à l'affût de l'informa- 
lon. aimant selon sa propre conselence_. repré 
sentant le peuple et non seulement le patron de 
sn journal cullivé, au courant des problèmes 
économiques, politiques 2t sociaux dé son Lemps », 
aura bien du mal à trouver des collaborations sta 
bles et rétribuées. 

Lorsqu'il aura réussi cependant à se faire en- 
baucher par un Journal pour quelque besogne Obs 
cure où 1 Lravaillera plus souvent avee les Ciseaux 
et la colle qu'vec le stylo, il ne rénoncera pas. 
malgré les sévères avertissements dés faits, à son 
Individuallsme et à ses Hiusions. 

Au lieu de se tourner Vers l'action syndicale 
pour obtenir une revalorisation de son salaire réel 
qui est en réalité à Yheure actuelle à peine égal 
ä ln moitié de ce qu'il était en 19%, il intrigue 
€: cherche des collaborations supplémentaires dans. 
d'autres journame quotidiens. ou hebdomadaires: 
Parfols même 1 fournira un travail à prix réduit, 
sans so soucier du fait qu'il condamne un confrère. 
moin débrouillard que lui au chômage. 
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Dans lu plupart dés Journaux les comités d'en 
treprise n'ont pas été consiilués où sont en som 
mel. Les journaux employant, moins de 50 salariés 
ne sant même pas soumis à l'obligation d'en eons- 
tuer un, quel que soit le nombre de leurs lee. 
teurs et leur chiffre d'affaires 

La plupart des organisations syndicales, qui se 
disputent la clientôle des quelque 7.000 journalistes 
profesionnels que compte le pays, semblent s'ac- 
commoder fort bien de cetie apaihle du mouve- 
ment revendicutif dans la presse. Les Journalistes, 
d'ailleurs, n'obliennent de musérables rajustements 
de leurs salaires que lorsque les ouvriers du Livre 
sant passés à l'action et ont arraché aux patrons 
delques avantages. 

(C'est ainsi que, tandis que les ouvriers du Livre 
bénéficient de l'échelle mobile, les Journalistes, 
ssuf à Paris, n'ont pes su l'obtenir 

En vérité, le rédacteur de base, dans un grand 
Journal, n'est guère que M cinquième roue du eur- 
rose. Lubondunee des papiers d'agence, les étu- 
des et les reportages gratuits qu'envoient aux 
Journaux l'UNESCO, l'ONU, les unbmsades 
étrangères. les services de pressé gouvernementaux. 
éeux des grosses administrations privées | (pétrole 
2 automobile notamment} permettent la confec 
Hon d'un Journal avec un personnel rédactionnel 
Arès réduit. Un bon secrétaire de rédaction peut à 
ui seul suppléer aujourd'hui une dizaine de colin 
bornteurs écrivant des articles originaux. 

La rnçon de cette méthode de travail, c'est que 
Ja presse se laisse de plus en plus imposer ses ane 
Jets et se commentaires do l'extérieur. Elle ne 
sa plus à ln découverte de l'information. Elle se 
contente de celle qui vient à elle Aussl me re- 
flètetalle, en général, qu'une succession de points 
de vue partisans à travers lesquels la vérité s'es- 
Lampe de plus en. plus. 

Les journalistes sortent de moins en moins des. 
bureaux de leur rédaeuon Leurs reportages ne 
sant, le plun souvent, que des comptes rendus 4e. 
voyager orgunisés. Leur Indépendance s'en trouve 
done de plus en plus compromise à l'égard des pou- 
volrs réeb. 

Maïgré len progrés des moyens de transport et de 
gommnleation, 1 pres perd le condaet ave les 

ts 

Dans les gngettes sinsorit jour après jour une 
histoire falsifiée, édulcorée de notre temps. Les 
réalités élémentaires de la faim, du froid. du be- 
soin de logement, de Hberté, de travail, disparats- 
sent derrière des images Lruquées et j'aptimiame 
facile des discours officiels. 

Les témolgnages sincères et les cris de révalte 
qui riussissent cependant à se frayer un chemin 
Jusqu'aux feuilles imprimées s'atfaiblissent dans les 
mots qui les expriment ei disparalasent eux aussi 
dans la masse des publications confidentielles que 
personne, où presque, m'a le temps de lire. 








Que faire ? 


La presse actuelle ne joue pus son rôle ou plutôt 
elle le joue très mal. Elie est magnifiquement équi- 
pée. urâce à son système de diffusion, L. son bon 
marché relatif, pour toucher directement l'ensem- 
ble de la population ndulle. Sans parler des Jour- 
Haut d'enfants el des journaux féminins dont an 
connait les lares, la grande préssé négligé son de- 
voir d'éduentrice qu peuple Au leu d'animer Ja 
Se politique, de lui donner 1 contenu <oneret, 
elle Tendort en la bercant de fables pour le plus 
grand profit des intérêts matäriels el des Comités 
qui agissent dans l'ombre au régime. 

La presse qui devrait être gérée comme un see- 
ice publie, une entreprise désintéressée d'informa- 
ion Rénérale, est conridérée en fait par ses dir 
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geanis actuels comme une pure affaire comme 
Étale. 

Combien de directeurs de journaux écrivent en- 
core dns les feuilles qu'ils contrôlent * Combien 
auraient le goût et le moyen de le faire ? Que 
ques unités Lout au plus 

Lorgantstlon caplialiste de la presse a obligé 
des hommes comme Albert Camus, dont le journal 
Combat “première maniere était l'honneur de la 
presse française. à lalser la place à de vulgaires 
marchands de papier 

La formule de la presie à grand tirage semble 
étre d'abaiser le lecteur pute que de tenter de 
élever, Pourtant 1 y a ea Prance Un public pour 
une prese intelligente et honnête, Elle 2e déve. 
lappera le jour où les équipes de Journalistes sou 
rot passer un véritable contrat avec leur publie, 

Las journaux, leur matériel et eur capital ae 
qui, appartiennent en vérité à ceux qui som à 
Yorigine de leur succès. C'està-dire aux rédacteurs 
et aux lecteurs. C'est donc à celte communauté que 
devrall revenir là responsabilité de la direction et 
de ln gestion des Journaux, 

“Journalistes et lecteurs pourrulent former une 
vaste organisation de coopératives de production 
<t de consommation. 

Les administrateurs et les. direiours | cogamer- 
ciaux dés Journaux qui, à l'heure actuelle. ont a 
Paule main sur la pressée doutent à son contenu 
Héologique in tonalité que l'on salt, reviendraient 
à teur vraie place Ge simples exécuiants 

Pour bérer la: presse de l'emprise. occulte den 
horimes d'affaires qui tirent leur puissance sur elle 
du contrôle de capitaux ei de fonds que, le plus 
souvent 1 n'ont pas eux-mêmes apporté, ne se 
raitil_ pas possible de publier au grand Jour lori- 
fine des ressources réelles des Journaux 2 

Nous avons vu que les conditions d'exploitation 
des Journaux éant ce qu'elles sont 11 est matée 
Flellement impossible qu'un quotidien. équillore s00 
budget avec so ressuroes propres. Les servitudes 
de la publié et de la. concurrence grèvent encore 
les fran d'exploitation du coût du « dumping » 
auquel ln plux grand journaux ont obligés de me 
Aivrer pour se vendre. Le lecteur achète souvent son 
Journal au poids. Or plus on lui donne de papier 
moins pi peut ui donner de vérité, chaque paye 
supplémentaire entrainant un déficit que la vente 
&t'l publicité ne peuvent suffire À combler. 

Pour que la eoneurrence entre les Journaux ne 
2e développe que sur le soul terrain de la qualité 
M fnudrait que l'Etat où la profession lmposent 
à toutes les entreprises de presse une certaine dls- 
clpline. 7 faudrait par exemple limller le nombre 
de pages el prévoir des sanctions effeetives à l'en 
contre des délinquants. 

Mais ne nobs ÿ trompôts pas, de petites réformes 
partielles ne suffiront pas à répénérer la presse. 
Car elle est aus dans si Vénalité, sa corruphion 
56.28 ausse une conséquence de lapale de son 
publie, 

S' se formait dans chaque ville des comités de 
decteurs qu. au jour le Jour, se chargeralent de al 
re le crlique des Journaux les plus lun : si ces <o- 
mltés envoÿalent des délégations auprès des dire 
tons des Journaux, faisaient campagne contre le 
conformisme de In presse, sa docilité à l'éard des 
pouvoirs, ils ne tarderalent pas à lobliger à se ré 
former où à is” pourraient | oblenir 
d'être représentés dans les consells d'administra- 
ton des Journaux et faire là de la bonne besogne. 

Four passer de la démocratie formelle à la démo- 
cratie rétlle, pour appliquer se principes à tous 
les aspects de la vie soclale, D faudrait d'abord 
libérer ln prèsse de la diétature qu'exercent sur elle 
les hommes d'affaires qui Ia contrôlent. 


Pierre AUBRY. 




















APRES LE 12 FEVRIER, 
LE 28 MAI ET LE 4 JUIN 


Malgré le désir de remonter le moral de ses. our 
pes, le général stolinien Fojon ne pos oué dire à 
propos des lamentobles licsces du 28 moi et du 4 
Auin € qu'il avoit éerit lors du fiasco du 12 février. 
On 2e rappelle qu'il l'avait qualifié de mogrilique bo- 
taille. 

Le 28 mai a montré que le parti stalinien, dons 
25 manifestation contre, l'rrivée en France du sue= 
cesseur d'Elenhower, n'avait pas à compler sur lo 
ronde mate des travailleurs, pos même aur le gres 
de ss membres N'ont denné que les commandos 
sscidids, Lors de l'arrivée &'Esenhower les monifes= 
ronoms fuient un échec. Contre Ridgwoy, elles ont été 
un ue. 

Les accusations de guerre bactériologique, quand 
‘est repoussé le contre de la Croix-Rouge, 20 rotour- 
rent contre l'occusateur: 

L'orrestation de Duclos. dirigeant la. monifeste— 
tien nan à la tête des commandos mais au fond de 
sn auto, olloit-elie provoquer un remous dom le 
pays ? Le parti stalinien a toblé lè-dessur sans doute, 
pusqu'il a entrainé lo C.G.T. dons un mouvement de 
grève générale pour le 4 juin. Grève générale — et 
limitée — qu moins pour les cheminots. Grève sur 

le toi ailleurs, en souvenir proboblement de juin 36. 

Les événements ne faillissent pas forcément à la mé 

ms daté Corte onrüe, lé n'ent pes joill du tout. Ni 

dons Las métaux. Ni dons les autres Industries, Quant 
œux chemins de ler, où métro, eux autobus, il ent 
fonctionné. normalement, Dons la Livre, le comité Ke 
dérol, à l'unanimité, stolinens compris, avait décidé 
» pe pos répondre à l'appel de ave générale de 1 














Les diigeontsstoliniens ceux du porti comme ceux 
de le CGT, n'ont-ll pos vu qu'ils aloient ou fios= 
<2 ? On à paine à leur supposer ous mauvalse vue. 
Peut-être Tournemaine, le scrétoire fédärel des che= 
mirots, s'est laitsé grser par les réultats des. ré 
Center dlactions oux comités mixtes de Vo SNCF. 11 





à FO. ? Mai voler est une chose, faire grève en est 
une autre, Un vieux rénord comme Tournemaine le 
saveit déjà proboblement. 11 sr vraisemblable qu'on 
Fe pausé quelque peu à partir en grève. Les will 
tonts stoliniens des syndicots n'ont d'ailleurs pos don 
né l'impression d'être chouds ni confionts, Le parti 
+ dû leur pousser l'épée dors les reins. Et le porté lui 
mème tail si chaud ? N'o-til pos obli à des ces. 
res d'en bout ? 

11 ne faut Jamais oublier les parolés fomeunes de 
Moloto à Bevin en janvier 1948 : € S| vous cent 
nuez avec la Fronce à poursuivre la réclisation du! 
plan Monhall Vous irez au-devant de l'ourogon ». 
Un eurogon fomenté por Mescou au moyen des par 
1 sialimiens de Fronce, d'Anglétérre êt d'Italie. Au 
moyen surtout des syndicats sous la dépendarce s10 
Iinisnne 

Quatre ans ont paré, l'etmasphère n'a fait que 
s'cleurdir. Les ordres impératifs +2 succèdent sons 
dure de Moscou. On leur abéit. D: bon cœur ? 
ne semble pos, en dévit des vitupérotlons forcenées 
(de l'Humanité, des discours à la Faion, ni des articles 
& la Billoux ou à lo Jesnnette Vermesrsch. Un mo- 
laine we creuse ou sein du porti stalinien, 11 +'appro= 
fondit dans les syndicots stalinisés, Plus encore, dons 
lo close ouvrière. 








Le Carnet du Sauvage 


Pourtant aux demères élections dons Lis animes 
les stoliniens ont gardé des majcritès mossves. Île 
ont perdu des voix, mais beaucoup moins qu'il n'était 
prévu. 

L'exemple de Renault est rypique_ Cinq cents ou= 
vriers ont répondu à l'appil de grève, mois dix-sept 
mille ont volé pour les sraliniens, On continue done. 
en gros à leur foire confiance, Un cemarode qui tra= 
vaille depuis plusieurs ornées chez Renault m'a dit 
que cette confiance était très conditionnelle. 11 l'ex 
lique surtout parce qu'en face rien n'inspire con 
fianee. La farce stalimienne viendrait particuhèrement 
des 160 délégués et suppléants des 80 ateliers, pour 
ls plupart steliniens ou stalinisants, militents de base, 
avant lngoge et sens de classe, apparaissant comme 
les défenseurs de leurs comzrodes er les ennemis du 
porton, Là comme cilleurs c'est un problème de mil 
Tonts de base 6 disputer à ceux qui les dupent, de 
militants à formar, ou à retrermper, Les stoliniens, ovec. 
leurs slogams pour la paix, contre le fuscisme, con 
Vaceupant d'hler et d'oujourd'hui, pour la défense 
du pays du rociolisme, créent une atmsphère tram 
peuse, Îls cpporalssent comme les représentants de la 
vielle_trodition révolutionnaire, Que lait=on dans la 
pratique lournllère, à l'atelier et à la malien, pour 
dissiper cette atmosphère ? Il ne felt pas de doute 
que les staliniens ne weront par balayés ou supplontés 
par de, hommes da moin du patronat ou par des rè= 

revendications ou= 























noires, 

‘AU lendemain du 4 juin, les journaux ont annoncé 
que la vole droit enfin auverte à l'unité syndicale. 
Frene-Tircur a müme vu s'idifier à brève échéonce 
une Confédération Générale” du Travll Libre. Certes, 
après le 4 juin, comme aprés le 12 février, la CGT. 
wa trovaillée por un malaise croisant, Déjà ses. et- 
ects fondent à une lue rapide. Un dlépué dà 

Livre était elfaré à un récent C.CN. devant les loi 
bles pourcentages, de sdiaués indiqués presque ve 

loction por des représentants de gronses corpo= 
ratlèr, Le CAT. ue vide aqua 1e #DaoR 01 28 0 
ders plus vite anécre mointenont, Mais le œutres. 
centrales ne se renforcent pos pour autont, Dors une 
outre période, la C.G.T- était renforcée du dépéris 
sport. de de CGTU. Audi ni FO mn ls 
CFTC ne we renforcint. Les 
EG. pour la péche à la ligne 
sang, lee autres restent nquelettiques. Jusqu'à quad” 

À défaut de l'unité syndicale complète, l'unité par= 
titlle des orgoniotions dites libres pourrait évidem= 
ment être envisogée. 

Les perspectives d'unité entre FO. ETC, CGC: 
Indépendents et Autonomes divers ne sont pe plus 
brillantes après le 4 juin qu'avant, Personne n'envisage 
d'entrer dons la maison voisine. Il est vrai qu'oueune 
re dispose d'une force réelle d'attraction €! person 
non plus n'espère qu'une maison nouvelle sera bien 
1àt le refuge commun. 

Lo CGT, oprès le 12 février et le 4 juin, auro du 
mal à se remettre de son ébrenlement. Le parti ste 
limiens est forcé de poursuivre sa cempagne. en pre 
mir leu aujourd'hui pour la libération de Duclos, 
Tout sero mis en œuvre. Mais du même coup, une 
grsve question æ pese devart les syndicats dela 
ÉGT. || y à pour eux quelque chose de plus grovs 
encor que de servir d'instrument politique Gun. 
parti. C'est de servi d'insirument aux fonctionnaires, 
frençais ou rues, du Guépéou chargés de recueillir 
des enseignements d'ordre militaire pour le compte 
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pe 2 A te d'a et à à: 


(de l'oimée russe. Qu'y o-1-1l de fondé dans les dé 
Sauver à l'orsenal de Toulon ? Je l'ignore. Les gran 
Ses révélations, hier à le Jules Moch, aujourd'hui à 
le Suns st à le Mortinoud-Déplat, cccouchent sou 
vent d'une souris, Mais pas mal de militants des syn= 
dits de 19 CET. qui touchent por quelque côte à 
l'ormément ont maintes fois et depuis longtemps senti 
poser près d'eux utre chose que des souris. Et je 
me rouviens d'un temps où Duels passait pour faire 
£es premières armes dons les rangs du Guépéou 

Dans les grandes affiches placardées pour réclamer 
le Ubérotion de Duelos, I est claironné, que de mé 
me que l'assassinat de Jaurès. annonça la guerre de 
1914, at l'interdiction du parti communiste en 1939 
la seconde guerre mondiole, l'arrestation de Duelos 
et de SI aujourd'hui none la troisième, Dioble * 
Lo seconde guerre mandiols fut mieux qu'annoncée 
por la signature du pacte gérmono-russe approuré, 
non sons crise de conscience, par le parti stolinien 
Car le pocte germererrusse qui en pérmit le dé- 
lenchement. Il n'est peut-être pos très hoblle de 
rappeler un fait aussi éclatant, n'est pas plan ho 
Be de Teuer avec le semtiment notionoliste, En 1939, 
omblen de députés soi-disant communistes se révell- 
Brent un_ beau. matin uingullèrement troublés ! Au 
lieu de quitter les rangs du palfiotisme russe pour 
régagnet ceux de l'internationaliume prolétarien, il 
se dücouvrirent bons potriotes français et avec Giiton 

nt le comp de la bourgeoisie. En 
ise survenait, la même situation s2 
sûrement, 
— Impossible, puisque les blindés russes seraient 
aux Pyrénées quinze jours après. 

— Rien ne dit que les blindés russes réussiroient 
lo parormance dis blindés de Hitler. Et tout dit ques, 
même 1118 la réumissaient, Staline connoïtrait ex0e= 
tement Va même fin que Hitler et Mussolini 

(C'est peut-être là notre plus grande chance de paix. 
Pusau/il n'y 0 plus de force ouvrière — à crmmen= 
cer par le Russie — pour pouvoir parler net aux gou- 
vermont. 













D'OU VIENT LE SCANDALE ? 


— Vous voyez l'utiletion que (ont les staliniens 
de Is compagne contre ce que Vous appales le me 
Ale Villos-Bédes ? Au moim chez ler Potier 

“= En eflei nous avone vi le nümdro spécial de 
l'xgane de 1e Fédération postale ualenne rproduie 
sont les déclarent de Malinier dons la Vaix Sr 
icakute des PTT. Évidemment Ço ne nou réjouit 
quère. Mois à qui revient ls faute Ÿ Qui done a fourmi 
des ormes à l'odversoire ? Celui qui à créé le scan 
cle au coul qui 9 tout fait rour le foire cet ? 

Avouez que les militants postiors de l'opposition 
ont entré édement de patience. Trop mème, D'ae 
td: Sélangon, en quitont pour ce met, ke ecrétaz 
not de rédaction de P.T-T. Syndicoliste, l'organe fé 
Géroi FO. Puis René Mali le secrétrlat admise 
Hal, aps avr tour lit pour convaincre Lau 22- 
marades du burecu tédrol. One longue lettre de Me 
nr à Mourques, le sréiaire HédeoÏ, m'a dé core 
unique 1 Y à quelques mo — et os Par M 
Mer. Ele était 408 vale, Mas die mont fout 
Le au eut dté foi er ce qur état enere lait de 
Lmaiade à camarade, d'ami à ami, pour faire came 
fe reordele, En voin lour cale. On pe Peut s'étonner 
que Molinier ait enfin rndu le faits publ 28 fit 
Es o lo compagne de Lapeyre. Cat door a 
fératemps ettendu m'en peut ui faire le reproche 

C'est creux d'aileus que certaine ul reprochent 
21 fou davor paré et d'ovir ant! Iongieme 2e 
Fendi pau parier. s'oncion Por 109 lee ON 
Late période à lauinde de Modrque «1 Sete 
Corime s n'éteit pos four rotorel qui li où ellu 
A2 tames pour 2e fondre compte de cette soon, 
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wecmpte à temps Sinon, en 


puis plus de temps encore pour essayer de convain- 
re des comorodes, en qui jusqu'alors il avait qu let 
ne confionce, de la nécessité de cécser cat étoi de 
choses. 

Je connois op peu Meolinier pour savoir s'il est de 
caroctère âbre et dur. Son attitude me donne à 
perser plutôt le contraire. Ce qui est certain, c'est 
qu'il n'y a pas lé pour lui une querelle de personnes, 
mais une question de propreté et. de principe. 

Avoueroi-je que fe sus pour ma. port étonné por 
autre chose ? Je ne m'explique pas, mais pos du tout, 
que Frachon et les siens, à l'affüt comme ik le sent 
de lout ce qui peut être utilisé contre FO. aient at- 
tendu deux ans pour sauter sur l'affaire Mathot. 1} y 
avait eu plusieurs numéros du Combet Syndicsliste. 
Inexplicoble qu'ils ne les aient pos utilisés. 1 y avoit 
eu les déclorations de Gisseloire au Congrès. de Ri= 
chou ou CC. de Lapeyre à la Commission odmi= 
nistrative._À qui. fere-l-on croire que tout cela sait 
resté ignoré de Frochon ? On est obligé olors de sup= 
gemer que Mathot, oncien comelller de la CGT. 
d'avant la schion, ovalt gardé des occoiniences dons 
la vicile maison. On peut même se demonder si l'on 
n'a pas craint de foire quelque peine à ce bon M. 
Villers, qui pourrait à l'occasion ommer quelque con» 
férenee économique à Moscou. 

Fritichmann, le secrétaire postal stalinien. se rot- 
trepe oujourd'hui. En avant les grondes déclarations 
sur la préparation à la guerre, la montés du fascisme, 
l'arrestation de Duclos et Ia gangrène des subventions 
Villiers! Tout cela sons épargner Molinier,-voux le 
pansez bien, Déiè Frachon, dans son grand discours 
ou congrès de loliméntation, avait parlé de Malinie 
comme de < l'un des premiers wcisionmistes den 
PTT, », Un redremement de la Fédération syndico= 
liste des PTT. por ses propres militonts — et ses 
militants propres — serait évidemment lo pire éven- 
Aulité pour nos staliniens. 

En fait d'argent, de subventions, d'équilibre de bud= 
get d'organisations, Frochon pourrait probeblemant 
éclairer divers paints soulevés par Pierre Drouin, dons 
une série d'orticles du Monde sur les feux éroéi des 
propagandes. En 10 qualité de membre du bureau Do 
liique, Il ne peut manquer d'être remseigné. L'écort 
entre ls recettes et les dépenses du parti stalinien 
est-il de 45 milliords, comme le dient certoins ou 
simplement de 10 milliards, ce qui ne serait déjà po 
mel 

Quant à Frinchmonn, les postiers attendent encor 
ses explicorions sur son pacte germano-ariental relo 
HE à Va violation du weret des correspondoners soi. 
dsont pour la seuvegorde de la paix, mais süremant 
our l'information du Guépéou, 

Las postiers françois ant. vraiment bon _ estomac 
pour avoir avalé que monte à la tête de leur Fédé= 
rotion & la Libération l'équipe qui avait dénancs #1 
fait maintenir en prison Franty. Mathé et Cougnene 
pendant le temçn nécessaire pour s'emporer de la 
Fédération 

Chez eux comme ailleurs Ia génération capable de 
baleyet la moison syndicale est lente à ve Gégoger 
De vieilles querelles entrovent le rassemblement. Là 
‘aussi on rémäche les disputes d'autrefois. Me permet 
Wro-t-on de dire que l'accorde plus de conllence — 
quoi que je peme de lo (ranc-magannirie — à un 
maçon qui se dremse contre le scandale Villiers-Bedes- 
Mouïgues qu'à un onti-maçon qui l'accepte. Ce n'es 
pes sur la lutte entre maçons et onli-mogors que le 
classement des militants s'opère an 1952. Ceit air 
d'autres problèmes. Un certain nombre de comara= 
dés sérieux des PT.T. feraient bien de s'en rendre 

ftardent à des space 

secondaires, is laisseront «passer l'heure d'agir. Pas. 
salidarité entre anciens comarades poussée jusqu'à 

le ci mplicité, pos de monspole des questions de pos 
Miers._ alors que le scordale Villers-Bedes intéresse 



















































































outes les crgonisatièns et que les militonts de ces di- 
vers organisations réussiront ensemble l'atsoinisse- 
rent du mouvement ou ben échoueront ensemble 
Suriout ne pes rejeter le scandale sur ceux qui ent 
seulu le foire cesser ; IL revient de droit à ceux qui 
Font ere, et cyniquement, en pouvres gronds réel 
des. an ont tiré non seulement profit mais orgueil 


PETIT BOUT DE REPONSE À BOTHEREAU 


De mauvalsés longues m'avaient dit que Eothéreau 
rveyait les choses par le petit bout de la lorgnerte. Je 
Vois tre obligé de croire cis médisonts 

Boïhereou tiendrair beoueoup à ma cotisation à 
FO. Plus qu'à mes critiques. Ca se comprend ; les 
critiques sont générlement désagréables, 

Il oura ma cotation quend mon syndicat la lui 
apportera, Je le lui ai dit, Mais Il né peroit par avait 
esmeris. Je puis même lui dire que je la lu oi donnée 
—"% lui ou aux siens — de 1922 à 1936, sans en 
être plux lier pour cel. Les versements d'alors com= 
Binsent ceux d'aujourd'hui 

La R. P, seroit toujours en vente à la His 
de l'ovénué du Moine. C'est exact, Comme IT est 
not ‘que lé auis awez bon client de la libroïrit, 
D'outres comarodes aussi 

Quant au désabonnement de divers parsonnoges 
resrésentotifs de F. O., ce n'est évidemment qu'un 
ccident Individuel, Cels ne vient pes d'une consigne 
dnnce 

Mieux renseigné, je sourohs ce que més écrits peur 
ent emporter d'injuste et d'inutilement blessont 
Je ne hois rien tont que d'être injuste, même à 
l'égard d'adversoires, même à l'égard d'ennems. Je 
ne cherche lamais à blesser, même ceux qui prénnent 
gré moi de randos, mo 1e ne suis pos disposé 
€" m'en loiser conter 

Je dois avouer que je n'ai pos eu de chance, plus 
j'ai été renseigné — er je n'ovole par n'importe quel 
bobord — plus j'ai êté amené à ne pos comprendre 
le rôle de Bothereou dens le scandale Villlers-Bedes. 

Dome mon étude « Notre prome syndicale » (RP. 
de février 1951), qu'il ne probablement por 
lue, je fanais déjà discrètement ollusion à une de ses 
déclarations sur ce scondale, IL n'est pas inutile de 
le rappelér oulourd'hut 

« IL n'y. a oucune bonne raison de repouser une 
publitité commerciale me portant aucune afteinte à 
l'indépendance de penses et d'action, Par contre, ae 
cecter une publicité qui ne serait qu'une subvention 
gouvemementale où patrencle déguisée, une publier= 
dé qui tndra 3 tie Lo ma ur le presse om 

, sur les militants syndicaux, sur les organise 
Mens syndicales de box en hour de le malson, il devrait 
vuffire d'envisager cette hypothèse pour que, sans 
dntincrion de tendance, tout le monde crie - Ah * 
non, 6os de ça ! Tout ou contraire NUS vivons en un 
Temps où des aventuriers se permettent de mercer 
des militants, Îls vont jusqu'à leur conseiller de ne 
pes spéculer aur certoine inmmunité personnelle. À Qui 
sentis donc avoir affaire ? C'est aussi le temps 
où des militants huppés trouvent que ces opérotiont 
vont des abfoires saines, Merci pour cette sonté. à 

Les rilirents huppés, c'était Bothereau que je vi 
sois Il y 9 un peu plus d'un on. J'étais exactement 
remelgné, Et je péruois l'omener à réfléchir. 

Si Batheréou à chongé d'avis et ne trouve plus 
que ces mpérations sont saimes, pourquoi tarde-t-Ml à 
de dre ? Si ne sa proclome plus l'ami de Mathot et 
n'egit lus comme son protecteur, je serai le premier 
É m'en réjouir et à le recomnaitre Mais s'il veut 
% Jouer » Lapeyre et étoufter le scandale Villers 
Eedis, qu'il ne comple pos sur notre silence ici êt 







































M" 


LES BROCHURES DU CERCLE PELLOUTIER 


Dans la RP, d'œril, en indiquant les téches que 2 
traçait le Cercle Pelloutier || était dit : « Divenes 
brechures sont en projet. L'une, sur l'École rune ; 
l'autre sut Un point d'histoire qui parait oublié ! 
ment, en 47, la France à échappé ou sort de la 
Tchécoslovaquie. » 

Lo brochure sur FEcsle russe est sortie. À nos amis 
de la diffuser lorgement. Elle intéresse les pédogon en 
gremier leu ; moi le eutres miilants eurent ntérèt 

La brachure sur les événements de 47 vo être mise 
en chantier. Les camarades qui ont mis de côté des 
documents de l'époque où qui ont des souvenirs pré 
<is, me rendrolent service en me communiquent 
cs documents et ces souvenirs, J'ai accepté La prise 
en charge de cette brochure ét voudrais ben être en 
mesure d'en remettre le manuserit à Walu d'ici deux 
& trois mos, 

1 est pousible que l'ordre prévu des brochures soit 
modifié. Des propositions nouvellés et plus urgentes 
ont été formulées. Ne foudrait-ll pas consacrer la 
deuxième ou seondale Villers-Bedes de manière à ce. 
que personne ne puisse répéter qu'il n'y comprend 
œputie ? Ou bien snesre ou éinquantengire du Congrés 
de Montpellier de 1902 où se réalité l'unité ouvrière 
entre la Fédération des Bourses du Trevail et la 
Canfédérotion Gérérole du Travail 

Mais qu'elle où la deuxième où lo irohième ou 














1 convient 
qu'ememblé nous fessiens celle étude sérieunement, 


Pierre MONATTE. 





Parmi nes 
LETTRES 


LA SEVE CIRCULERA 
Mon cher Monatte, 


J'ai — peut-être à tort — l'impression que tu 
Vas cru vit dans le pamoge de mon bvre où Haut 
dit que « la sève ne circule plus n (Cf. « RP. » N° 
362), comme si tu te sentais peronnellement res 
pemsable de cette sbence de circulation et de la de 
Composition d'un mouvement qui eut sinon de l'unité, 
du moins de le Hemme et beoucoup d'espérance. 
Est-il nécossoire d'écrire lei que rien dons mon texte 
n'outorise une déduction oui subjective ? 

Te pop nee ee 
naire françois, à fout ce qu'il comporte a 
particulièrement & so méfiance des « idéelogies Bre- 
tentisuses », Sur ces mots, je croins que Hu ne fasses 
un contresens : vouloir l'émancipation des travail. 
leurs et firme que eclle-ci me peut être l'œuvre que 
des travailleurs eux-mêmes, est-ce avoir une idéclo- 
gie ? Je ne le peme pas, car cette volonté et cette sf 
firmation sont La conséquence de deux fais - le por 
sbiité pour l'homme de dépasser d'abord 1e condi- 
fon momentenée et d'engoger sa dignité dems ce dé- 
Bassement, et oumi, le solariat, encore tout imprégné 
de siècles de misère et d'oppression. 

Que aur ces deux faits, on édifie des idéologies im 
piguent alle Jos » calotion » du pané e1 de 
présent et prévision mesieniaue pour l'avenir, cle ont 
naturel ; cer l'homme à souvent besoin sinon d'une, 
rehiion,! du moins d'une métaphysique capeble de 
fustifier son existence ; mois il serait mortel pour 


san 
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AÛY :. sci lis 


le syndicolisme d'y accrocher son destin. Les idéolo- 
gies passent comme les modes de pensée et les rap 
ports 1ecieux qui leur sat donné noissonce 7 et si 
‘lles survivent, c'est aux dépens de l 
plicatire » et sous Le forme 

fes traditionnels. Or Le_syndi 
mes yeux, passer, M 
















lus, sur ls propriété personnelle des moyens 
de productio 


de faire teble rose des 








celle d'homme libre, de lo situerion 
à celle d'homme éponoui. Je ne 
doute pos que cet esprit soit ceui-là même que tu 
'aHorces de sauvegarder par dexsus tout, Et le res 
7 Le rente; ur mélange d'décogis inpirées du 
















une source d'er- 

milieu de Hor- 
situotions chongeantes et de le préserver 
contre les syndicalistes eux-mêmes, trop tentés, les 
uns de confondre leur cos porticulier avec celui de 
l'ememble, les autres de croire à des tabous despo- 
tiques ou à 














le CGT. 
Ur — mous est d'autont plus utile, que 
les voleurs fondementeles du mouvement sont me. 
nacées par l'invotion militaire du dogme morxiste_ Le 
niniste, Tu me dires que 5 

à mois dépouillant Lénine de 
romantisme (por ex. : l'Etor et la Révolution), il reste 
le cyniume stolinion, de le même façon que Mapoléon 
était un. Anachorsis Cloots dépouilé d' 

un Robert Blum appuyé sur 

















me slide bare d'oction au syndicolis- 





C'est un fait que le capitelisme français est or- 
riéré et vit dons le malthusianisme du XIX° siècle. 
Ce n'est pos une raison pour le syndicalisme de 'imi- 
ter en oxont ses revendications exclusivement sur le 
maintien du pourais d'achot (par l'échelle mobile 
où tout 











pour créer et or 
les conditions. d'un droit qui jusqu'ici s été 
rofuné au travail salarié : le droit à le production: 
Je solue aussi tout effort pour donner oux 1olariés 
qui en sont dépourvus un minimum de responsabili 
capable de les reperromnalier. Le droit aux respon- 
sabilités peut encore être b 
main il faudra bien le réoliser si l'on veut vraiment 
‘et non dons les phroses, travailler à l'émancipation 
je case 

















dinporition et le création de 
sociétés avec ou 

sons les secousses causées par les accidents de la 
jousses qui ne peuvent mosquer ls continuité 














prophétie me semble Voine et tout conser 
vatime périmé, au delà d'une certaine permanence 
de l'esprit. Je souhaite qu'avont et après leur réunion, 
les lisme libre prennent 

‘afin que l'unité 
le pos la. duparie 
de 1935. Alors on pourra dire que lo sève circule à 


= Michel COLLINET. 


















‘estion cbtolue 


Mois revenons à « la sève qui ne circule plus 





srolinien y 0 remplacé l'écouleme 


I n'est pos un militant parmi les plus engogés — 
le témoignage formel, parmi fous ceux 









vent, — et même dent le controverse sur son titre 
—. le désorroi des uns, le stoïcisme des autres, pui- 
Lés aux mêmes sources, pour ne pos-comprindre que 
le syndicalisme s'il veut survivre, doit opérer les mu. 
fations_nécessoiree, adapter son esprit et son idéal 
d'émancipation humaine à lo statique comme à lo 
érmamique 

Prnons le soloire comme catégorie ; 
eurd'hui un rôle considérable dans l'équi 
nomique, rôle inconnu au temps de Marx. Alors sim 
le élément du coût de revient, il cst aujourd'hui le 
débouché essentiel de la plus Formideble des écono- 
mies capitalistes, celle des Etets-Uni 
nemiste ‘ai homme d'État intelligent 
Cela ne 






















Le serait une illusion de le croire, 
momance de ce foir avec preuves objectives à l'appui 
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EST-IL SI DIFFICILE 
DE SE FAIRE COMPRENDRE ? 


On bien ne veut-on pas comprendre ? 

Rendant compte du CON. de PO. Pour l'Unité 
au ter Juin ent 

« Pour Lapeyre le probe était dewnu d'une 
lmpldité extrême, 1 Aaglsalt de savoie dans 
quelle mesure l'orsantsation syndicale peut recevoir 
ln publicité nationale ? > 

publicité nationate 7 Coquille sans doute. C'est 
pubilelté patronale” Qu'on à probmlement vou 

LA opérent les amateurs de confusion. Publicité 
commerciale. noemale. * Lapeyre üe là conteste pas, 
Cest une publicité fictive, masquant ue subven- 
Mon débile, quil repoua 6e die Nous repos 
Ba lexpéce, Je sieur Matnot n'ont pas Ua Agent de 











Bubleité mais un dupensnteie de fonds — Da le 
mul ailleurs -— de Villiers et de la conréderation 
patronne. 


‘C'est tout le problème. T1 est, en effet, d'une 
pidité extrême. 

Ke pas 16 trancher en premier Lieu, cest sintér. 
aire de discuter tous les autres problemes, surtout 
celui de In produeuvité. Ne pas prendre se respon- 
Æbiitts, c'est savouer incapable de prendre une at. 
Utude conforme à lintérét ouvrier par ia suite Une 
vérhable défllade devant see responsabilités, en som 
me. Même ai à propos de la produetivité Da dénon. 
ce à grands cris is technoeratie. 











AIR AINEENRSS 


Grande-Bretagne 


« BEVANISME » 


Le livre que Bevan vient de publier à Londres 
sus le titre « In Place of Fear » (Heinemann, 6 
. 2h) est fout différent de ce qu'on attendait d'un 
homme qui foit figure de leader d'un mouvement 
de gauche au ain du Labour Party. On atiendait 
ua programme, el sinon, un appor ihéorique, une 
position politique précise aifirmée on face de 
éclle des chols du part. On ne louve qu'une 
| pensée diffuse et conluse qu'il no serait pas 
Se mire à on o téembeait à dégoger auab 
als de repère, 
Le À dominant qu'en rehauve. de place en 
glace, dans tous les chapitres, c'abt une critique 
du régime individuel de la concurrence du Xe 
- que périmée, telle qu'on la formu- 
lait ou siècle dernier, mais, qui ignore lon trais 
| nouveaux des régimes Capialiles : ruln, car 
| érigée Loose 
‘américain mais totalement inc- 
20 sol en des il spéciques 
1 pos dovanione Ge 
us on pin Rémnenies de PEtet 
ul impose en lompa de guerre oi 
maintient partiellement en temps de paix. 
nant ce vo, eue qe Qu vie Grec 
Mais ce n'est pas lo plus impor. 
En Vo 1e ponreeuts de sono ur és eut 
marilestés à l'intérieur du mouvement ouvrier 
ons étciel, à des degrés divers, et plus où 
{sa exprensément, antiparlementaires : ia s' 
flesialent sur diverses formes de syndicaliame 
« Industrial unionism », »ocialiame de Guildes. 
ie. Le rôle dominant dans la transformation de 
la société était attribué aux organisations syndi- 
‘cales d'industrie, C'ent l'enseignement qu'on don 
mail dans los Labour Colleges. Bevan propose 
une vole exactement contraire ; c'est à peine ai 
les trade unions sont mentionnées dans son livre. 
qu'on découvre ce qui constitue la fond 
de sa conception. 

(Ce ne nerall pan assez dire qu'il ent in socia- 
Gt Sfeolue Pour ul a qu Ge ne A 
grel. absolu. Pour le date du 

fénérales. de 


JE. Ca called 

land, pour la première fois, les lemmes 
volèrent et que ous les électeurs ne disposérent 
que d'un volo ; lo suffrage était vraiment univer. 
sel. Désormais le Parlement peut tout faire ot il 
faut tout attendre du Parlement et, bien entendu, 
de l'Etat, à condition cependant que le. ministre 

, dans on rayon, de toute l'autorité. Aus- 
si, trouvotil inout qu'il y ait encore des conser- 
vateun et des libéraux déclarer que le 
meilleur gouvernement set celui qui gouverne le 
moins. 1 est plein de sollictude pour le député : 
= Si, écrtil, l'effectil de la Chambre des Com- 
munes doit être composé d'hommes et de fer. 
mes de moyons modérés, ce qui est le lus dé. 
table, qui ont ordinairement leur résidence dans 
, 





























nat À ft 








leur Grconseripion, des faciliés de bureau et de 


secrétariat doivent être mises à leur 
détails 








FER M'O:NDIE 


travail, leurs constitagnts souffrent d'une diminu. 
don correspondante d'autorité. » 

Mais ceci n'est vraiment qu'un « détail » au- 
près de ce qui va suivre. Je vais traduire main 
tenant, litéralement, un passage, essentiel, ex 
ait du chapitre consacré au rôle du Parlement. 
Après avr lot remarquer que si Mars, Engels 
et Lénine n'ont pas ignoré la démocratie 
mentaire ile n'en ont jamais poussé à fond l* 

Iyse. il écrit : 

« On en trouve la preuve non, dans les doeu- 
ments mais dans lixlluence qu'eut leur ensei 
grement nur les leaders de mon jeune tempa, 
“action parlementaire était considérée comme un 
auxiliaire de l'action directe des organisations 
ouvrières d'industrie. Le pouvolr, nous enseignait- 
an, était au point de production, et là nous éticas 


los. cheminots mt de la querre de 
Pont t of Aer au Parome 
min détourné of ennuyeux d'atteindre ce qui seta- 
Blait être déjà à portée de la main par des voies 
plus directes. « Pourquoi iraverser la rivière pour 
emplir son seau ? + disait un leder gallois de 
rande intelligence et d'immense influence, Noah 
ot, Ces fèves de, mecès facile ne devaient 
pas survivre à la dépression 
années vinql… Le de nome nm 
cruelle école. Le pouvoir industriel était juste co 
que les chômeurs ne lent pan. » 

Ainsi, parce quo le chômage, un chômage il 
gui vrai excephonnal par sq masse ol son corne. 
ère chronique, rend pus difficile l'action ouvriè- 
ro, il faut délaisser l'organisation syndicale, re 
noncer aux « facilités » de l'action directe pour 
so tourner vers le Parlement. 

Un événement que Bevan rapporte pour en 
liror une méme conclusion mérile d'être mention. 
né car il est important 
d'une entrevue entre 





le 
ranporis et IH. Thomas, pour le 
On ont on 1918. Co « allié 























semblables, Clémenceau, usant d'une tactique 
cmaloque à celle du rusé Gallois, dit aux re- 
iants de la CGT. : = Pourquoi voulez vous 
r les événements ? Notre succession est 
ouverte et, vous savez bien que C'est vous qui 
PTapie pen ko noirs de HR Elle 
‘espère, pour la mémoire de R. Smillie, que 
ce récit est un peu arrangé. Sinon, | y curait 
d'autres conclusions à en Hrer. Mais, pour l'ins- 
font, ce n'esl pas ce qui importe. Bevan rapporte 
cetie histoire uniquement pour appuyer sa ihè. 
RE le, ai Puisnante, voit. 
est in se substituer qu régime 
existant. Donc, allons cu Parlement, 


Autre caractéristique des conceptions de Bevan. 
Les industries notionolisées sont administrées par 
un Board (conseil de direction) composé de lech- 
rlciens, de fonctionnaires, et d'un où plusieurs 
trade unionistes ; mais on ne peut pas dire re. 
présentant syndical parce qu'il n'est pas désigné 
For son organisation mais nommé par le gouver. 
pemen, La conséquence inévitable out que. pour 
ouvriers il n'y a pas grandchose de changé, 
sinon que désormais la direction, qui leur est 
ï vent étrangère, est lout entière central: 
sée 6 Londres. Leurs mécontentements provo- 
quent fréquemment des conflls, ot 1l n'est pas 
sxagéré de dire qu'il y a là une des ralsons pour 
lesquellés 105 trav ont été inc de 
gésoudre le problème, cependant capill. du char- 


Le » gaucho » Bevan va-1il demander la modi- 
fication radicale de la composition des Boards, 
eï une décontralieation nécessaire ? Pas du tout. 
Pour lui, le Board est même du trop : c'est la 
ministre qui doit disposer d'une autorilé sans par: 
age. Il retombe, là encore, dana son parlemer, 
arisme intégral : le ministre qui dirige par per. 
sonnes interposées compromel le régime parle. 


mentairo. 
voir, finalement, dans cette 


Don chose 
S'autre ? Un renforcoment de l'État qui devrait 
conduire à un régime de caracière lotclliaire, 
Cor je pourrais citer d'autres ‘dû livre, 
nolamment sur « le rêle du leader politique = 
qui suggèrent une orentation dans ce sens. 
J'ai dégagé de cet ouvrage ce qui est, je crois, 
surtout pour nous, l'essentiel. Le chapitre sur la 
que mondiale n'ojouls rien à ce qu'on sait 
à. Bevan s'y montre à peu près aussi intel 
gent que Geneviève Tabouis qui. sous le Front 
populaire alinait les effectifs des armées « dé- 


moeratiques Hitler. Lo 

raison pour laquelle, selon ui 1 ne faut pas avalr 

peur de la Russio c'est parce que « elle sait 

Fr co arme! Le Ale dipoane 438 
in conflit gi 

d'un production annuelle d'acier de 128 mil. 

Mons de tonnes ot ils pourraient an produire 
IL faut co} 





s'arrêter à ce qu'il écrit à 
ST 


sommes. 
réviser 





Etats-Unis 
LA DISCRIMINATION RACIALE 
AUX USA. 





Les lecteurs de la FP. ont pu constater avec 
quelle ténacité (noir article de RH les syndicats 
américains Iuttéient contre les préjugés raciaue 
aux Etats-Unis. Nous avons pu recuellir, de deux 
syndicalistes @méricuins s'occupant de l'Education 
des millants, deux courts articles présentant deus 
aspects de la luéte contre la discrimination : Fun 
sur le plan de l'émancipation politique, l'autre sur. 
le plan purement syndical. Ce qu'ils relatent ce 
sont des faits et des résultats concrets. Ils ront 
d'un intérét égal : 1 ne faut pas oublier que Le 
mayen politique. pour si précaire qu'l puisse être, 
n'en constitue pas moins une défense apprécicble 
ct d'ailleurs peu utilisée par Les Noirs qui craignent 
les représailles. 

Get Brownie Lee Jones qui donne un aperçu 
de où durntur aspect. Broinie Lee Janes, que Roger. 
Hagnaur à présentée en Lermes attendris dans un 
de nes articluz, est nôe dans un Etat du Sud, l'OM 
homa, dont elle a gardé un vivant souvenir. Pên- 
dant vingt uns, elle rest occupée de la Negro 
Schoot Jor Workers en Virginie. un des Etat du 
Sud lès plus pénibles pour les Noirs : en maine 
temps elle prenait une part uotive aux conféren- 
ces du CLO. et aux Ecoles d'élé (nemalnes d'étu- 
des). Malheureusement Uétabllivemant dont elle 
s'occupalt à dû ceser som dutbité faute de fonds 
en janvier 1951, Alors, durant nept mobs, volontaire 
ment, et à titre bénévole, ins qu'elle le dit dans 
son urtlele, Brownle est duvoue pour azurer une 
Exmpagne de vote en Virginie, égulement parmi det 
Noirs pratiquement illettrés, Ce genre d'activité ne 
consiste pas à Jaire campagne pour Un candidit 
ou un autre, mais à engager lex yeux à remplir les 
Jormalites nécessaires pour étre électeurs, c'est 
dire à se qualifier pour voter (uinant lexpremion 
américaner. Elle regrette de W'avolr pu contmuer 
plus longtemps ct souhaite que les premders réal 
tats obtenus permettent d'entreprendre une action 
Dlus vaste, 

Sam Eselle, directeur du dipartement de la Re- 
chereha et de l'Fducation du Kentucky, à bien vou. 
Lu nous Jatre part de ses expériences Qui ne vituent 
davantage sur le plan syndical, Il me s'agit pas en 
l'occurrence d'un intellecbuel, mais d'un charpentier 
en fer. I est tout jeume, à pelne trente ans. Depuis 
bientot six moix, est en Furope et IL s'est apple 
qué à connaître, au plein sens du terme, l'esprit 
européen. H faut entendre par là qu'au lieu de ven 
tenir aus informations du sommet, Î est efforcé 
d'entrer en contact avec les militants de base ; ce 
QUE n'est pas chose aisée, comme Chacun sait, pour 
un étranger. Certaines conversations nous ont per 
mis de nour rendre compte à quel point & voulait 
suvoir d'où pouvaient les malentendus 
dans les rapports Jrenco-américuins au stade syn- 
dieal, pour, dans la mesure où il le pourrait. les 
Jaire connaitre et tenter d'y porter remède. 11 cri 
tique sans ménagement, lorsqu'il le juge utile, lex 
initiatives gouvernementales ou syndicales * des 
USA. et bien des opinions énoncées par lu neue 
sent par été reniées par des miltanls français très 
avertis, 11 appartient à l'AF.L, mai, ainsi qu'on 
bourre lé constater au cours dé son article, il Ra 
par cherché à gonfler l'action de l'AFL. Gux dé 
pont du CL0. Son sens de la solidarité — et cuci 
n'est pas moins rai pour Brownie Le Jones — té 
molge de l'état d'esprit de nomdreur mültents du 
mouvement syndical aux Etats-Unis et 1 est agréa- 
ble de constater que cette qualté majeure du sym 
dicatisme international possède aussi des racines 
profondes outre-Atlantique. … Denise CAMINADE 


























CAMPAGNE POUR LE VOTE 
EN VIRGINIE 


Durant ées dernières années, l'Association natio- 
raie pour l'avancement des gens de couleur a fait 
porter principalement ses efforts sur la formation 
civique des Noirs de Virginie afin d'accroitre par- 
mi eux le nombre de votants. En janvier 1651, U fut 
décidé de mettre sur pled un projet spécial de 
‘campagne pour le vote, limité à un travail intensif 
dans rois dés comtés (districts) appartenant à la 
cœinture noire (black-belt countries), c'est-à-dire 
&rois comtés (districts) où la population compte 
plus de Noirs que de Blancs. 

Comme 11 n'y avait pas de fonds spéciaux pour 
ce truvall, Je dus prêter volontairement mes servt- 
ce pendant une période de sept mois. Avec une 
vieille Ford 1058, el grâce nu courage et au rude 
Auteur des Noirs des trois comtés, 11 a été posst- 
Ble de visiter nombre de petites villes et de com- 
munautés rurales et de mettre sur pled les « Eco. 
des » de telle sorte que les Noirs apprennent à 
« qualifier » pour voter. 

« Se qualifier » pour voter en Virgiale n'est pas 
trop aisé. En premier Leu 1 faut avoir payé durant 
Lrois ans les « poll taxes » (1) (ce qui représente 
une somme de 1 $ 80) et ensuite âtre Inscrit sur 
Jes listes électorales Aucun effort n'est fait pour 
Inclter les gens À payer ies poll taxes, étant don 
né que les représentants de l'Etat (2) n'ont pas 
Intérêt à avoir un large collège électoral. De plus, 
jes poli taxes doivent étre payés six mois avant 
une élection. Une époque st éloignée de celle-ci 
qu'on ne perçoll pas l'intérêt de voter. 

L'inscription sur les listes élaclornles. est cepen- 
dant pour les groupes ruraux de Noirs souvent 
beucoup plus difficile que le paiement durant 
Lrokk années de cetle taxe. 

Pour se faire inscrire il faut répandre à une 
dournine de questions « à la antisfaction » de ce- 
lui qui est chargé de vous inscrire (Registrar). 
Souvent celui-ci est fort difficile à natlsfaire et 
dans certaines régions, toutes sortes, de questions 
ont été posées dans unique but. d'empêcher. les 
Noles de se qualifier. 

Dans le trois comtés, durant les mois de fé- 
‘vrier, mars et avril, l'accent fut mis sur ln néces- 
sité de payer les poll iaxes Des réunions eurent 
Heu, les comtés furent divisés en vie. d'organiser 
les vuites de prospection de parte en porte pour 
inciter lon gens à payer 1 Des parade (3) pour les 
Ball taxes eurent méme lieu, pour amêner des files 
de voitures cheï le trésorier Qu comté en Lemps 
voulu. 

La date de clôture du paiement des poll taxes 
révéla des gains réels dans les trols comtés, Alors, 
rapidement, in préparation au questionniire d'ins- 
cription sur les lletes éleciorales passa nu premier. 
plan. Dans un comté cel fut simplement le fait 
d'une bonne organisation du travail de proupec- 
Uon, mals dans les deux autres 11 fallut surmon-. 
fer toutes sortes d'obstacles. La oremière chose 
ésidemment était de préparer efficacement les 
sens à passer avec succés ce genre d'examen 
Cestä-dire de répandre correctement aux. ques. 
Hons postes par ln Lo Là où les difficultés pro 
venaient d'une édueution limitée, 11 fallut mettre 
aur pled des écoles, et des nuits sans nombre fü- 


1H) Poll taxes, Si cet tmpôt 


minime n'est pas 
pari en temps le, on ma Beut Voter, 
(2) Lomn'on pariers dar, 1 ne s'hgira pas lei 


de rut fédéral, mais d'un des 48 Æiais Qué tome 
pœent l'Union, 

fi 1 s'agit te de démomeretions spectaculaires. 
analogues à celles qui we proquisent lors de la Tee 
du Frava au moe de seprembre aux Etats-Unis. 








rent passées par ceux qui avalent payé leurs taxes 
à copier € recopier sans cesse le formulaire n€ 
cessaire. Un commerçant noir entreprenant dé. 
nommalt son école (une boutique de campagne), 
une « école chantante », ét faisait chante et re 
chanter, à ceux qui assistaient à ses cours, Jus 
qu ce qu'ils sussent par cœur les régonses aux 
questionnaires. Sa théorie était la auirante ? Si 
vous ne pouvez les chanter Vous n'arriverez ja 
male à les savoir. 

Mais même après des semaines de préparation, 
tous les ennuis n'étaient pas terminés car plu 
sieurs des « reglstrars » s'étaient fait une hab 
tude de ne Jamais étre 1à. lorsque ies futurs v6- 
tants venaient se faire inscrire. C'était un coup 
pour ceux qui avaient dû parcourir 20 où 30 miles. 
Un « registrar » posait même des questions dé 
clarées légales par la Cour depuis des années. 
Finalement, dans trois des réglons de prospection 
1 fallut, avant que l'action füt un succès, porter 
les cas devant la Cour de Juatice. Par ce moyen, 
vingt noms supplémentaires furent ajoutés sur les. 
registres. 





La région la plus difficile se trouva étre une pe- 
Ute communauté du nom de « Vale ». Pendant 
quarante-cinq aus la politique des Blancs dans ce 
pays avait été d'empécher les Noirs de voter. Un 
seul Noir avait réussi, durant Lout cs Lemp. à ae 
faire inscrire sur les listes. Muls après la décision 
de la Gour, dans cette petite communauté arrié- 
réo. 14 nouveaux votants figurérent sur les Listes. 
Ce fut, un véritable événement pour ceux qui ga 
ænarent le droit de vote aprés lant de difficulés. 
Mais pour ceux qui avalent aidé à ce plan de cam 
pagne, le véritable événement avall eu Heu des se- 
maines auparavant, lorsque le courage de combat- 
tre par l'action devant les courr de justice, pour 
le privilège de voter, avalt pris naissance. 

Environ deux cents nouveaux Volants sont por- 
tés. sur les registres dans ces trois eomiés. mais 
pour acquérir de réels gains politiques cinq où 
sx cents autres votants seraient nécessaires 
mais du moins une impulsion nelle té donnée 
et le courge et la fierté sont né qui stimüle- 
ront en 1952 la poursuite de la campagne pour le 
palement des poll taxes et l'inneription sur les 
listes électorales. 


Brownie Lee JONES. 


LES DERNIERS JOURS DE LA DISCRIMI- 
NATION RACIALE AU KENTUCKY 


Depuis la seconde guerre mondiale. le Kentucky 
a fait des progrès considérables dans. le domaine 
de Yabolitin des différences raclales. Bien des. 
facteurs ont permis ces changements importants, 
mais C'est surtout à la croissance rapide d'un 
mouvement syndical bien organisé que cela est 40. 
Depuis 1940, l'AFL et le CLO, aussi blen que 
les syndicats Indépendants ont erû en force et en 
nombre. Ces dans les salles de réunion de ces 
syndients, où Blanes el Noirs s'asseyent côte à 
côte pour discuter des problèmes qui les intéres 
sent que commencent à disparaitre les préjusés 
raclaux. Reconnalssuns d'ailleurs que cette sorte de 
préjugé a été tout à fait profitable au patronat 
du Sud qui sen est-servi comme d'un épouvan- 
tai contre l'organisation syndicale, Les syndicats 
du Kentucky démontrent que celte pratique, basée 
sur le mensonge, ne supporte pas la discussion. 
Nous évoquerons un incident qui se produisit à 
Louisville peu après 18 guerre. Mis en présence 
d'un comlié représentant le syndicat A FL. dans 
une usine d'aluminium, un représentant de le 
société refusa de discuter avec la délégation. JE 
appela les Nüirs présents € nixgas » {ierme pé. 
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composition. Le résultat de cet acte cruel fut que 
cet homme perdit sa situation, et la direction de 
Fusine, face à une grève immédiate, se hâta 

cautremander son action. Dans un autre exern 


ment, ils sortirent de la réunion plus « remon- 
tés » que jumais et continuérent leur grève deux 
semaines de plus, jusqu'à ce qu'ils eussent obtenu 
tout ce qu'ils réclamaient, et tous, ÿ compris le 
Nolr. reprirent, leur ancien travail. 

Nous avons été émoins d'autres incidents de ce 
genre, où les employeurs lentérent de briser les 
foreus. syndicales en persuadant leurs employés de 


former des syndicales «noires » où 
« blanches ».TI-Ÿh seulement peu de Lemps, un 
contremaitre-#efforça de faire naître des diseus- 


sions parmi les employés. d'une fabrique de meu- 
bles du Kentucky en expliquant à un délégué 
duteller noir qu'il était fou de représenter les eme 
ployés blancs, 1 est impossible d'écrire ici la ré- 
ponse qu'il reçu 

Dans un autre domaine, l'AFL él le CLO. 
sont directement à l'origine de l'abolition del 4n- 
meuse lol « Day » qui, dans le Kentucky, con 
Kralgnalt à la discrimination dans les collèges ei 
les universités. C'est Mme Thelma Stovall, une 
Lravailleuso de l'industrie des labaes APL, élue 
à l'Assemblée générale du Kentucky par l'action 
politique des Lravailleurs syndiqués, qui en 1950 
présenta le projet repoussant la loi Day. La cons 
Utution du Kentucky (qui est celle d'un viell Etat) 

# prévoit des écoles différentes pour les Noirs et 

les Blancs, au stade primaire, aussi bien qu'au 

È stade srcondaire : cette distinction existe toujours 

#1 quoique une revision constitutionnelle soit plus 
difficile nous pensons que l'abolition de cette me- 
sure pourralt ne plus beaucoup tarder. 

Si nous considérons que la discrimination dans 
de Kentucky, contre les Noirs, est aussi vieille que 
cet lat lükmême — qui fut le quinsième à re. 
Joindre l'Union en 1592 — nous pouvons être fiers 

2 du ehoix des travailleurs qu syndleat des Em 
Dlayés du nouvel gouvernement de la ville qui 
élurent un président noir, alors que les membres 
sont en grande majorité blancs, La timidité com 
Préhenalble du citoyen noir pour participer À des. 

us réunions mixies de quelque sorte que ce soit, dis- 
parait à moeure que le Noir réalise qu'il est un 
Sément indispensable e+ qu'on a besoin de lui 
pour bâtir ln politique syndienle. Le travailleur 
intelligent qui a les yeux ouverts, mis en présen. 
ce de cetle alternative : avoir Un syndicat. fort 
où un syndicat faible, divisé par le mÿthe de Je 
suprématie blanche, choisira toujours le syndicat 
fort. T1 est néanmôlns évident que certains tien 
dront quand même au passé. 

Bien que les vieilles unions de métiers se mon 
frent encore réticentes à se joindre aux jeunes 
fédérations d'industrie, les douxe dernières années 

4 out amené un changement rupide dans le domai- 

d ne de lu discrimination et-les doute prochaïînes 

années devraient nous mener vers la démocratie 
vraie pour laquelle nous Muétons. 

En Amérique, la discrimination qui a existé vis 
dis des Polonais, des Italiens, des Juifs et des 
Suédois est pratiquement abolie. À l'exception des 
Noirs, aueune autre race ne souffre de ce préju. 
gé Au Kentucky, qui est une des portes du Sud, 
le mouvement sÿndieal a fait beaucoup plus pour 
éliminer le préjugé contre les Noirs, pendant ces 
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douze derniéres années, que ce qu'ont fait le cler- 
mé, les orgnpisations fraternelles ou civiques et 
croisés individuels combinés depuis la guerre ce 
vlle 1 


Sem EZELLE, { 


Etats “associés ” 





LE ROI DU CAMBODGE 
ET SYNGMAN RHEE 


11 ÿ a deux choses qui dépassent toutes les bor- 
nes imaginables : ce sont les mensonges staliniens 
et l'hypocrisie française, 

S'il y avait encore des gens qui pouvaient penser 
que ln France avait réellement l'intention de don 
ner l'indépendance à ses « Etats associés » de ln. 
dochine, ils doivent être maintenant di Les 
derniers événements de Pnom Penh doivent dissi. 
Der à cet égard Loute Musion, 

Dans l'Etat « indépendant » du Cambodge, « as- 
soclé à l'Union française », et oû ln guerre ne 36. 
vit point, le Cambodgien étant d'un tempérament 
aussi fonclérement pacifique que son volsin le Sin 
mois, des élections avadent. eu leu. Naturellement, 
ces élections avaient donné Ia majorité au parti 
natlonal, £'ést-h-dire au purli de ceux qui veulent. 
une indépendance réelle pour leur pays. Et un 
gouvernement parlementaire ayant la confiance de 
cette majorité nationale... ouvernalt. 

Mais cela. évidemment, ne fulsait point l'affaire 
de l'impérialisme français. En conséquence, on a 
fait faire au roi, homme à LoUt faire de la Prance, 
un coup d'Etat par lequel 1L assure Lous les pou- 
vol 

‘Ainsi, c'est très clair : ce que la France appelle 
lindépendanee de l'Indochine, c'est une Indochine 
Bouvernée _dictatortalement par un pantin qui sa 
contentera d'exécuter les ordres de la Pranee. 

Ce coup d'Etat cambodglen est d'autant plus al. 
gnificatif qu'il s'est produit presque simultanément 
avec la tentative de coup d'Etat faite par Syng- : 
man Rhee en Corée. Ce dernier, lui aussi, voulait 3 
le pouvoir absol. et pour cela, il lui fallait. à lui ; 
aussi, dissoudre la Chambre où menacer de la dis- 
moudre, afin de pouvoir être réélu aux prochaines 
élections présidentielles. Mal cl, blen que Syng- , 
man Rhee soit entiérement Qu côté des Nations 
Unies dans la lutte contre le « communisme », le 
Nations Unies ou, pour purler plus franchement, 
l'Amérique s'est mile en travers, Elle exige que la. 
démocratie et ln Constitution soient respectées. e 
Que n'en atelle fait autant au Cambodee ! 

Cia montre, une fois de plus, qu'il ny a rien de 
commun entre la guerre de Corée et celle d'Indo- 

‘chine, malgré lout ce que les Impérialistes fran- 
‘çais voudraient nous faire aceroite, et surtont faire 
aceroire aux Etats-Unis. 

En Corée, c'est une guerre contre l'impérialisme 
russe et le colonialisme chinois, ayant pour objee- 
Ur, au moins dans l'immédiat, l'établissement d'un. 
Etat coréen indépendant el démocratique : tandis 
qu'en Indochine, il s'agit d'une guerre voulue et dé 
clepchée par le colanialisme français pour mainte- 
nir ce paÿs dans l'asservisement au moyen de 
pantins indigènes dont on tirera les ficelles. 

Cependant qu'en Tunisie. à ces bombes si sus- 
pecles du lendemain de la libération de Chenik et 
du départ du sœueserétaire d'Etat américain, 
dont nous avons parlé le mols dernier, suceide une 
tentative, non moins suspecte, d'empoisonnement 
du bey. 

Evidemment | Lorsqu'un coup d'Etat n'est pas * 
possible, pourquoi pas le terrorisme ? 

RL : 





























L'ASIE, L'EUROPE 


et le capitalisme d'État‘ 


Comarades, 

Lo géographie, les termes géographiques subis 
œni souvent l'influence de l'histoire, Ainsi en Est 
W de ces deux tèrmes : Europa et Ai 

S'il est, en effet, une portie du monde bien dé 
mitée, dont l'unité géographique est évidente, c'est 
cette grosse mame Continentole, uniforme et. mas 

we, qui bordent, au nord, l'océan Arctique, ou md, 
l'océan Indien et la Méditerranée, à l'est at à l'ouest. 
le Pacifique et l'Atlantique. Cependant, au lieu de. 
faire de celte unité géographique un seul continent, 
&men à lait deux : l'Europe et l'Asie, 

Ceite division qui ne se fonde sur aucune raison 
géclegique pas plus que gésgraphique, est due exclu 
Srvoment à l'histoire. Elle provient de ce que depuis 
des millénaires, depuis le moment où l'Europe est 
entrée. dans l'histoire et peut-être même bien vont, 
les gens d'Europe er d'Asie ont toujours eu le sn 
timent d'être. profondément différents, 

Ni y à deux mille cinq cents om déjè, Hérodote 
treduhait cette opinion lorsqu'il déclarait que les 
hommes d'Orient faisaient taut à rebours de ceux 
d'Occident, même lomqu'ils pissalent, puisque les 
um piment aceroupis ronds que les autres. pisent 
détour ! 

Et aujourd'hui, teur comme au Jemps d'Hérodote, 
les Européens, molgré leurs différences de longue, dé 
ecrectère, al leurs ontagonismes, cohidèrent qu'ils 
cppertiennent & une même fomille, lorsqu'ils 3e com 
Borent eux peuples de l'Orient. Le Grec, por exem- 
ple, a beau être le voisin immédiat du Ture at ne 
Pas être très loin de l'Arebie, IL s'esfime beoucous 
phs proche de l'Anglon ou du Français dont il est 
Satont de milllers de kilomètres, que du Turc ou de 
l'Arebe. 

(Catte opposition entre les caractères, les tempé- 
roments, lex chillsotions, comme Vous Voudrez ! des 
deux groupes de peuples a fout naturellement des 
fépereussions, non seulement dons le domaine de lo 
nomenclature gévaraphique, mois dans celui de la 
solitique. Presque continuellement l'un des deux 
groures à cherché 8 déborder sur le territoire de 
Foutre, et Il s'en est sui les plus grondes luttes de 
'hstoire. Luttes dont l'enjeu était tout autre que 
celui des petites guerres ouxquelles ont coutume de 
se livrer entre eux leu Etats d'Occident afin 4° » or 
rondir » Itur domaine aux dépens du voisin, cer | 
ne s'ogissait plus, dam ce eo, d'un simple conflit 
entre États, mais d'un conflit antra civillsotions. Ce 
2 furent paint seulement des guerres, mais des « In= 
yesons », el ce sont elles qui, en réalité, contient 
les grandes étapes de l'hsroire de nos 20ÿs. 























LES INVASIONS 
ET LES CONTRE-INVASIONS 


Il est remarquable que c'est par un haut de cette 
ste, par une tentative avortée de l'Asie sur l'Eu= 
robe que s'ouvre l'histoire proprement dite de 'Eu=. 
re En fuit, c'est ce heurt qui & donné à l'Europe 
<cmicience d'elle-même 





1) Caneerie raite aux Cercles d'études myndiente 
ses de Lyon et de Salnt-ætienne Len 10 0% 11 MAI 52. 


A péine, en effet, La civilisation européenne était 
alle nèe —— en cette extrémité orientale de la Mc 
diterranée où elle n'avait pu naître que grêce, pré=. 
clément, à ce que l'Europe y était en contact avre 
l'Asie, civilsée depuis beaucoup plus longtemps — 
que se produisirent les guerres médiques. Ces quer= 
Fes qui mirent aux prises, en deux rounds, au ein 
quième siècle ovont notre ère, Athènes représentante. 
de l'Occident, et l'empire perse représentant de. 

















raison, dens nos monuels scolaires. C'est gréce à 
cles, grôce à Morothon et à Solominé, que le 


<ident ayant, pour lo première lois, pris conscience 
de sa force et de s0 valeur, se développa d'une ma 
nière autonome et put ainsi donner naissonce à une 
nouvelle sorte de ciilisatian, distincte des villes cle 
Vlisarions orientales. 

Mais jamais rien ne reste en l'étot ; les échecs 
oussi bien que les réumsites entrainent une réaction. 
C'est pourquoi, un siècle après lo défaite de Dorius 
et de Xerxès, l'Occident Va, à sn tour, prendre. 
lotfensive et. réussir. Avec Alexandre, 1. mardra 
profondément sur l'Asie en oceupant toute cette vaste 
région que nous démommons maintenant le Proche 
Orient, les pays de Memphis et de Thèbes, de Ninive 
et de Babylone. Conquête qui sera comsclidée, deux 
ècls plu tord par Rome lorsqu'elle ncaporers à 

tout l'oncien  emgire 











Mais Rome tombe, Er l'Occident, à nouveau dé- 
wormais sur lo. défensive, va avoir à faire lace à 
l'Orient dons deux directions, 

D'une part, il va avoir à subir de la part des pau= 
les osiatiques toute une série d'attaques de front 
qui, où bien reront ‘sans lendemain, comme. 
celle des Huns, l'envchisseur s'en retournant aussi vire 
au était venu, eu bien se termineront par la con= 
version où christionlime des occupants, c'est-à-dire 
par_ leur ossimilation à l'Europe, comme <e ut le 
cos pour les Avares. 

D'autre port, l'Europe sera l'objet, et cela sera 
beoutoup plus ‘grave, d'une large attaque envelop= 
gonte par le sud, celle de l'Islem, attaque qui per= 
mettra à l'Orient, après ovolr fait disparaitre en. un 
tournemain tout vestige de la démintion at de la 
civilisation gréco-romame dam. la. Proche-Orient, 
eprès avoir cccupé tout le ngrd de l'Afrique, d'entrer 
en Europe por l'arrière, par le détroit de Gibroltor 
l'Orient s'installe ins en Espagne pour près d'un mi 
énaire et, dons le sud de le France, pour plusieurs 
siècles, 

Mais à l'oction de l'Orient succède la récetion de 
MOceident. Ce sont les Croisades. À l'occupation de. 
l'Espagne, l'Occident réplique par celle de Jérusalem. 
Si bien que le milleu du moyen âge verra à la fois, 
l'Asie compéa en Europe, et l'Europe cümpée en Asie. 

Un cortain équilibre est ainai tteint vers ls fin 
du XII* siècle, chacun des deux adversaires étant 
<mené à reculer lentement devant les attoques de 
cœux dont il 9 ceeupé le territoire, les Arabes d'Et- 
gagne devant les attaques des Espagnole du nord, 
Catillans et Arogonais, les Croisés devant celles de 
< ossassins » de Syrie et des armées de l'Egypte. 
Crest ainsi que Jérusalem est rcconquis por les mu= 
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Wilmans, cependant que ces derrièrs ne tiennent pus 
guère En Espagne que l'Andolousie 
Mais c'est alors qu'une mouvelle poumte de l'Asie 
se montfesté, De même que la premièrs. elle vo dé 
buter per une utioque frontale, celle des Mongols, 
pl cmme ee précités péter ou cœur mène 
de l'Europe ; les Mongois s'arréteront ceperdent 
eux-mêmes en vus de Vienne, ef, comme les Murs, 
retoumersnt vers l'est presqu'oussi Vite qu'ils en som 
venus. Puis une cticque de flanc, qui, comme celle 
es Ace, 1 toire Par lééeupaion pour de 
lenzs siècles, d'uns partie de l'Europe. Veront du 
sudrest, estte demière sera cordulle por les Turcs, 
peurler venus des déserts du centre de l'Aule, com 
me les Mongd', et qui, otès avoir, d'un même coup, 
émprunté leur loi oux A'cbes et étebll sur eux leur 


s 
| 
Ê dm nation, leur prendront en outre le direction di 





le lutte de l'Orient contre l'Occident 

Ayont traversé les Dardoneles au milieu du XIV 

sécles ls s'emparent, dons les onréts qui suivent, de 
Hole ls péninsule des monts balkoniques, Puit de 1e 

Faune hongroie, er me fimswent por Parréter Que 

Er remparts de Vienne, comme les Mangols 

Ainsi donc, lorsque la cilsation européenre est 
ên plein emo, ccmme duront l'antiquité, l'Eurcps ue 
déterd vitorieurement contre l'Asie, où même. dé 
Verde aur elle ; lorsque, ou eonirsire, l'Europe ent 
‘1 déclin comme au haut moyen ge, où ne se re 
lève que lentement comme ou bas moyen âge, en dé 
pit de quelques contre-ottoques limitées at qui sont 
fées d'ailleurs à ds révells de la pousiée 
«en Europe, c'est” 

Eh bien, c'est en vertu de cette même 
auistons ou XVI sècle 5 un nauvien 
du courant, L'énorme reusée de civil 
rœetérie l'Europe dés terms modernes 





















“depui la Re= 
raisarce jusqu'à lo ln du XIXe cdcie, va ue Mo 
due par un débordement, non plus, cette Hoi de 
l'Orient sut l'Occident, mai de lOGeldent sur l'Orient. 

Et ce era un débordement qui déponsera de beou= 
cup les limites ctrintis par celui du temp d'Alesen 
‘dre, qui les dépouera é'outont que 10 cMilsoton 
moderne dipoue le civilisation antique 

Tout comme l'Isle au Vil® scie, l'Eurcpe opère 
por un Vaste mouvement teumant, mels dont le 
blitude est encore bien plus considérable que le dé 
four por l'Alique du Rord fait per les Arobes. Pro 


; ont des découvertes des grends navigateurs du XVI: 
wécle. l'Europe contoume l'Afrique par le sud et du 








gremier coup atteint l'insondsie, c'est-d-dire l'extré= 
mité cnentole de l'Ale, tour comme les Arcbes 
“avaient atteint du premier coup l'Espogne, extrémité 
ccdentale di l'Europe, Su tour le parcours, des 
prints d'appui, des « comptoirs » sont, an outre, éte= 
Elta, points d'appui dent, emmuite, on s'élancer à la 
conquête de l'intérieur, Et c'est aime qu'à la fin du 
XIX° sidcle on. wouve finalement l'Inde, l'Indechine, 
l'indonéie occupés presque en tatahté par des. 
umances européennes * 1 qu'en Chine, de 
volides bases de départ, craloques à calles qui ont 
uervi pour conquérir l'Acie méridionole ont déjà #10- 
bus sous le nom de « concessions » et de + terre 
foires à boil ». L'Occident, cetie ci, ne se on 
ente pas de mordre sut l'Orient, || mendce de l'avaler. 
rout entier, 

D'eutent plus qu'é cette cttoqué_ énvelogpente 
gest cjoutée une ctioque frontale, Dès lo fn du 

XVI: dlècle, les Conomues rues Gtoient ports à 
Fassout de lo Sibèrie er, un siècle plus tard, ils at- 
fegraient le Pacifiqui. 

Énvchle por le nord et par le sud, l'Auie est done 
Bien auf le paint d'être submergée. 

Mois, à ce moment, se produit un nouveau ren 
vérsement de situotion, celui ouquel nous assétons. 

L'origine s'en trouve dons un phénemère dont 
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Marx voit, dés le mieu du siècle dernier, signalé 
toute l'importance. 

G'evait été grèce à 2e civilisation, à lo supériorité 
de”sa ciilkoton, que l'Europe avait pu. envahir 
l'Asie. Mois fout emvohissaur ne fait pos qu'epporter 
pour lui-même s0 civilsctien © Il en pénètre tout le 
pays qu'il ceeupe. Et cela tout gorticulièrement ai, 
comme c'est le cos pour l'Européen moderne, l'éto- 
blisement de 10 cwilisotion, en l'espéce lo cils 
lon de |a machine à vopeur, permet d'exploiter baour. 
coup plus fructueusement le pays eonquis et =om 
peuple que si on lise erux-ci « Croupli_» dons eur 
État ancien, 

L'Europe importa done en Asle la mochine. 

On, commençe généralement par les chemins de 
fer. Et c'est d'ce propos, à propcs de l'mougurarion 
du premier chemin de ter de l'inde, que More remor= 
qua qu'après avoir construit des chemins de. fer, 
fut construire des ateliers de_ mécanique pour let 
répardtions, puis, qu'en est amené à juger Elus smple 
de construire, sur place même, les locomotives et les 
wagons, et enfin, s les conditions naturelles sv pré= 
tent, à fondre dons le poys même l'acier nécessue 
à ces wagons et Lcomotives, «1e. ; de sorte qu 








bout de quelque remps lo « colonie” » se trouve né 
esssoirement 2 induiriolisée », ce qui signifie qu'elle 
(a cequis les moyins mêmes qui ont servi à ses moe 
res pour l'asservir. À partir de cet instant, le peuple 
colonisé n'a plus qu'un souci, c'est d'utilner. pour 
s'émanciper l'arme qui à été cinsi mise entre ses 
mains et la lutte sous la libération commen: 





$ une cadence accélérée. Ausui rapidement que, mur 
de souffle de l'islam, l'empire byacntin s'était ef 
fondre, il y à treize cents ons, dans le Proche-Orien. 
la deminotion européenne ieflondre oujeurd'hui dome 
tout le sud aniotique. En quelques années, on 0 vu 
l'Europe être. cbligée d'ebardomnor succmmvement 
l'immense Inde, avec es deux annexes de Ceylan at 
du lo Blvmonie, toute l'indenésie, 3 riche, à le saule 
excaptlon” de lo souvoge Nouvelle-Guinée. som 
Ecmpter lex Philippines et ous les bastion, détenus 
en Chine à la seule exception des entrepôts de Hong” 
Kong et de Mocce. Lo sule partis importante du 
Moyen ot Extrüme-Orient où l'Europe 3e eromosrine 
‘encore avec l'énergie er la stupidilé du démespou. ét 
l'indochine qui, cependant, rejoindra nécemairement 
"à brève échéonce wes voisine dons l'indépandonce 
De même, plus près de nous, dans une région 
groshlquement et économiquement rés. different 
dons le Proche-Orient, l'Angleterre à dû lécher tue= 
Cessivement ses «mondes » sur log et ls Trans 
iordenie. et lo France ceux qu'elle s'achomait à 
conserver sur la Syrie er le Liban, cependont qu'en 
Pan da or Angie ten en 
in au demi lequel 1e tenait Angles 
terre et que l'Egypte s'apprète S Ubérer entibrement 
son sol de la présence des troupes britenniques. 
C'est done bien & un nouveou rellux de l'Oecident 
que nous cssistons Ce nest pos encore le fun, 
l'Orient n'a point encore envahi l'Occident, mass il 
2e libère de lui 
Cependont,_» l'effondrement cetuel. de Europa 
een Ale est auaë rapide er eut Votel que l'a été celui 
du monde hellmstique dons le Proche-Orient où 
Wemps de Mohorm, lo libération s'opère por dei 
&t_sous des formes mis différentes de cœur 
da VIF siècle, ou dtlérnts que le sont lee EM 
lsanions des deux époques, On ui}, comme lo le 
dopeu du « prophète à, mois le ophète mt 
Éest Stone ; le w commaniume » à 
































Quel les roisons ? C'est co que |e vou- 
drors mainienant essayer d'expliquer, 
































LES RAISONS D'ETRE 
DU CAPITALISME D'ETAT 


C'est, ovom-mout dit. lindustrioliation, ou. plus 
-sectement le début d'irdusrriclisation apporté 20 
l'Europe qui a donné oux Asiatiques le goût de lin. 
dépendance, 01. en même temps, les moyens de l'oe=. 
cquérie. De mème, pour pouvoir maintenir 81 comol 
der leur indépendonce, les Asictiques ne voient 2 
m'ont d'autres moyens que de pousser plus avont, 
pouser ou meximum leur industriallzstion 

Pour cela, il leur fout faire deux chotes : d'une 
part, rendre’ « nationale à l'industrie déjà existante ; 
d'outre part, élendre cette imdustrie dons toute La 
mesure Compatible cvec l'importence des ressources 
naturelles que leur-poys recèle, de manière à être 
Li mesure d'égaler l'Europe, voire même de la aur=. 
paser. 

C'est seulement à cette double condition que l'Asie 
put acauèrir une indépendonce réelle, er être copo= 
ble du la défendre. 

Or ce sent là exoctement les deux mêmes problè= 
«mes que ceux qui se sont pour à la Russie où début 
de ca siècle 

Lo Rule, elle ous, avoit, il y a trente ans, subi 
un commencement S'industriolistion | importent : 
tout csmme an Ale, cette industriallsation over 4tà 
Vœuvre du copltel ‘cceidentol at les entreprises Ÿ 
étaient restées, même plus qu'en Asle, la propriété 
des Occidentaux, Lo quasi-totalité de l'industrie 
lourde russe : charbons du Donetz. fer de Krivoï-Reg. 
pétrole de Bokou, sidérurgie du D=narz 9 de lo Po 
loge ruwe, métollurgie de Pérragrad, tout celo avait 
éte fondé et demeurait dirigé. et, la plupart du temes 
ponéde, par des Frençai, des Belges ou des Anglais. 
De même,» chsolument faux de dire uen 
1917 lo Rumie n'était encore qu'un pays agraire, il 
man est por moins vrai que l'industrie était Join d'y 
avoir oequis les dimenuiens que l'étendue. du pays. 
V'imesrionce de 9 population er lo richesse présumée 
«da en güments. miniers pouvaient [ui permettre d'ote 
turdre, 

11 est dore naturel que l'Asie: se trouvant devont 
Le mme problème que ln Runsie. ne #0Ï1 engogée sut 
Je même voie qu'elle ! sur celle du capitalime d'Etat, 
<ette forme du copitolume qui est du coritelime 
« portà à 0 plus houte puimance #, comme dit En 
at. 

Mes, pourquoi cette voie, communs à la Russie 
1 8, au moins une pôrtie de l'Asie, 1e trouve-t-elle 
av été choiie pour la solution du double problème 
Sevont lequel ces 5oys se som trouvés ? Pourquoi 
€ pays n'empruntent-ils pes plutét la même voie 
‘que l'Europe, celle du capitolisme privé, c'est-é-dire 
ccelle-1è même qui s permis à l'Europe de s'indus= 
Anglner et.de. leur opporter l'industrie ? 

C'est là la question essentielle qu'il nous fout ré- 
soudre 

En c# qui eancérne le premier abjectif il vo de soi 
que l'élorisalion de l'industrie est le meilleur et le 
Plus sûr moyen de la « nationalser ». Il est, en effet, 
es difficile-de dire & un portieuller de céder 20 
glace & un quire particulier, d'expraprier M, Schnel= 
“der où profit d'un Monsieur Troubetakoi ou d'un Mon 
Sur Sang. simplement corce que M. Schneider est 
Français tandis que M, Troubekoi at M, Song sont 
Buse er Chinoi — clos sueur que Cest M 
Schneider qui à fondé les dites usines. Cela monque 
Se ce minimum de base morole, de décence qui st 
fout de même nécesscire dors le conduite des effors. 
res humaines. 

En outre, on ne sera jamais bien sûe qi 



































por un 
procidé quelconque, M, Schneider ne ro pos 
$ conserver où à reprendre la direction de son em 


Areorise an se servent de Russes cu de Chinois comme 
de erête-nams, _— 





Lorsque, où contraire, c'est l'Etot qui exproprie à 
sen propre profit lepérotion chonge de eovacrère, 
elle n'est plus une mesure prise contre un étranger. 
simplement parce qu'il ezt éfronger, elle à les app. 
rences d'une mesure générale et qui est faite au pro 
fi de l'Etat, c'est-brdire, soi-disant, ou profit de 
eus. Et comme Il est cms générclement que l'inté= 
têt de la collectivité doit passer avant les Intérêts. 
particuliers, elle apparait comme légitime. L'évatiso= 
Fon de l'industrie étrangère est donc le moyen le plus 
commode d'opérer sa « natianolisation » ou sens 2ty= 
molegique du mat, L'avantage du capitelisme d'Etat 
à ce point de vue est évident. 

Au sicond point de vue, pour ce qui e trait à 
l'extemaion rapide de lindustrislisation, l'avontoge est 
mains évident, If n'en existe pos moins. 

L'industriolisotion de l'Europe por le capitalisme 
Btivé a extrêmement blen réussi, certainement beau 
<oup mieux qu'elle n'eurcit pu le foire ovec le copie. 
talisme d'Etat, mes <'est que l'Europe 1e trouvait 
dons des ésnditions toutes différentes de celles de 
}90' lesquelles Le trouvent actuellement Is Rusiayar 
l'Asie 

Pour l'Europe du XIX: siècle, 11 s'agissait, en effet, 
de érêvr l'industrie: de la crise de toutes piéces, an 
Bortant de zro. Autrement dif, il s'oglssait pour les 
Européens d'inventer, alors que: maintenont. pour les 
Russes ef les Asiatiques, il ne s'agit Plus que de eo 
Bler. Di copier en moäifiont, en perfectionnant, en 
frerspasant, en portent à une échelle plu grande, 
£'est entendu, mois tout de même on ne fcinont sim. 
Glement que reprendre les grandes découvertes. qui 
Ent tranalormé la face de FEurope occidentale lors 
Se-lo révolution industrielle de la fin du XVIII siècle 
at des décades suivantés, 

Or les conditions les plus propres à l'invention. 
celles les plus progres à la transplantation de ce qui 
& été déjà découvert, sont trés différentes. 

inventer, C'est sa plonger en plein Inconnu. c'est 
lier à l'eventure, s'avarcer sur des chemins Inexlo=. 
rés sans savoir où lle vous, mäneront et dont lo plu 
goir, en fait, conduisant souvent & une Impasse ; c'est 
<oniaitre mille échies. pour aboutir à une réusite, 

Un peuple qui se trouve en période d'invention 
ressemble à ces escèces animales ou végétales, dont 
‘raus parlent les biologistes, qui sont en tar de mu 
fonion. À chaque instont naissant des individus qui 
différent de l'espèce à laquelle appartiennent leurs. 
parents par un où plusieurs caractères. Or, souvent, 
et mému lo pluport du temps, ces corocières sont 
nocifs et_ne permettent pos à l'individu de vivre cu 
de se reproduire, mo parfois, exceptionnellement, ils 
zent avantageux, et l'individu peut alors faire souche 
d'une espèce supérieure. 

(On comprend dès lors que lorsqu'un peuple est en 
grôie ou délire de l'invention, pour que ce dèlire at 

igne à des résultats, 1 fout que toutes les octivités 

individuelles soient débridées au maximum, que cho 
cun puise foire librement ce qui lui passe por la tête 

librement en tirer ptolit. Et Que; par coméquent. 
toute intervention de l'Etat tendant à limiter les 
initiatives individuelles ou à es conaliser done unie 
direction donnée, ne souroir être que néfaste. On 
n'invente point conformément à un «_plem », cn peut 
développer une invention d'après un plan, mors mon 
en imépiner le principe. L'inventeur est un otiste. 
L'œtiste ne peut travailler sur commende. À liver. 
teur comme à l'artiste 11 fout l'inspiration 2 irspie 
ation ne %e commonde pas ; c'est un phénomène 
snetement individuel 

D'où la nécessité de lo liberté de récherche et de 
Ia liberté de produire. dans toute socièlé qui &St en 
ren de créer de nouvelles techniques, Par consé=. 
quent, il y faut une srgonisation politique et socioie 
du type de celle qui ses constituée en Europe à la 
suite de la: Révolution fronçaise, 
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Par contre, lorsqu'il né s'agit plus que de copier, 
de développer, d'ogrondir, de transposer ou de trams= 
plenter, lorsque, en un mot, à une période de réve= 
lüution ‘technique succède simplement une période 
d'extension technique, on peut, et il est même peut 
ätre avontogeux de travailler selon un plen et sous 
une autorité unique, <e qui permet d'éviter lo disper= 
sien des efforts et de les concentrer sur les points que 
l'on estime Btre les plus importants, vers la produce 
tion militaire, par exemple, comme c'est le cas actuel 
lement dens les poys dont nous nous occupons. 

Voilà done pourquai l'Asie est aujourd'hui si per= 
méoble au « communisme » ruse. Tout comme la 
Russie, elle 1e trouve portés vers le copitliome d'Etat 
parce ‘que celui-ci lui apparait comme le moyen le 
Elus rapide pour porter son industrialisation eu maxi= 
tu et celui qui, en même temps, lui garantit le 
mieux que ss industries demeureront entre les mains 
de ses nationaux. Tout comme pour la Russié, le eo 
pitollsme d'Etat m'est. point dieté à l'Asle por un 
idéal scial, mais por des raisons d'intérét national 
‘et de grandeur nationale 





UNE CONDITION NECESSAIRE : 
AVOIR DU CHARBON ET DU FER 


Cependant, ce que nous venons dite implique une 
séstve. Les poys d'Asie ne peuvent développer leur 
iaiialhatn qu'à Île condition que Vtt de, leurs 
resources naturelles le leur permette, Or à cet égor. 
le Mtuorion des divers Elots, œustiqus présenté 
de orondte diflérences 

Peur qu'un pays puime s'industriliser à grande 
échaill, Ponéder uné Induuiie qui Pulse sVolner 
ae celle de l'Angleterre, de VAllemogne où de 
FAmérique, 1 li four avoir une industrie lourde, êt, 
peur ovale Una induttrie lourdes L lui fout deuech 
fes : le charbon, source Hordomantals de l'énergie, 
le ter, motériou essentiel de tour éonatruction. Na 
Pauvant done devenir de grand pays Imduatriels que 
fes Fo qui pottddont dons leur propre ol, ou à ue 
feible ditonce, d'abord de puissants gisements de 
charbon et, en outre, bien que css aoit moins eme 
ft, S'mportonts ements de minerais de fée. Où 
5 œuégerd, les den Etols quatiques diffèrent 
Srondement, et "en coméquence Le forco du + come 
munime à, Cest-è-dire leur tendance ou capitale 
Hésot y diffère non moine 

La Russie possède du charbon at du fer ; de même 
le Cure ponéde des gisements de charbon qui vont 
Eormi les plus Imporionts, simon même peut-être Les 
Blue Importants, du monde, er elle a égolement du 
fer: Cest pourquoi, autent qu'on peut sen rendre 
<mple par les maigres nouvelles qui traversent le 
fléau de ler, lo révolution de Moa Taa-lourg paroi 
blem dire en train de charger de corccière, Juœau'à 
Fachement de a vitae sue Tehüng Koï-shek le 
mauvement des communites <hinole n'avait guère 
Erésanté que le corcelère toditionnel des révolutions 
Ehinohes antérieures ; C'était une relution ograire 
Le donnant, en fat, simplement pour Vache, de eds 
ibuer lo lere entre les mains de coux qui 19 cute 
Vent. Mais | somble que maintenant, à cette vo 
Alien agraire se substitue une révolution plus ob 
role tendent à instaurer le capliaime d'Étot, Come 
me en Russe, De toux les pays d'Atle, la Chine est 
Lartamement celui qui pose Les resources mirales 
plus grandes; et donc naturel que co sou 
Œlut où le € commeniame » y soit le Blue von 
le ph tort 

À l'autre bout de l'échelle se trouvent l'Indonésie: 
at les pars du Proche-Orient, qui sont eux, ou eme 
jar, Paiement pores en che ef en kr 

és on ÿ trouve du Pétrole, mois 4 Vexploitotion 
A5 pétrole peut permettre de se procurer beoueoup 
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de dollrs, elle ne peut permetiré, à ele seule, de 
industrilier, cor industriliser c'est. avant fout, 
répétons-le, produire de l'acier, or le péwrole ne sert 
à fien dans les Pouts-fourneaux, Un capitalisme d'État 
généralisé n'a done pes de raison d'être en ces ay 
l'étatisation ne peut que s2 proposer des abiectils 
comme celui de « rationaliser » les industries 
ui Sont ousédées por des dirangers, ciméi que cela 
13 été le cos en Iron pour les gisements de pétrole. En 
coraéquence, le < communisme > en Indcehine el 
dons le Proche-Orient est faible, 

L'inde présente un eos intermédiaire. L'Inde a du 
charbon, l'inde a du er, l'inde a même du mange 
nèse, cet élément secondire mo néanmoins een 
tel de le tobrication de l'acier 

Aussi, linde possède-t-elle déjà depuis pos moi de 
temps une métallurgie relarivement imporrente. Ce” 
pendant, il n'est point possible d'apprécier dès moin 
tenant 31 les resources de l'Inde en charbon er an 
er sont vroiment de taille 5 lui permere de devenir 
un pays industriel de première grandeur. Air Le des 
in de linde, en. ce qui regarde l'avenir qu'y possède 
le capitollime d'Etat et done le « communiume », est 
Al encore dans la balance. 

Le Japon Présente, ui, un cos typique 

Le Jopon à une stuotion unique en Asie. Non seu- 
lement est le seul pays cslotique d'mporiance qui 
ne soit Jamais tombé dans la dépendance, en droit 
où en fait. d'une puissonce européenne, mois 2er 
le seul qui se soit Imdustrialné exclusivement, dès le 
début, par ses propre moyens, Depuis lé jour où les 
<enom des flottes oméricaine et européenne. réunies 
l'ont abligé à s'ouvrir à l'entrée, et dane à le cle 
sation, des Occidentoux, soit depuis moins d'un siècle, 
Îé Japon s'est Industrilisé à une vitesse record. En 
auorante om, 1 s'était assimilé aulfisomment La tech 
nique Mode Dour Dao uniquement ve se Er 
pres moyens, envoyer lo lotte du ceor où 
l'eau et détoire Les armes russes de Mandchourie en 
plusieurs batolles rangées 

Or cotte puissance Industrielle, le Japon l'avait bien 
caen Empires Occidentous, male ny était 
pos arrivé par le moyen, du copitellume d'Etat, Il y 
Étair parvenu, au contraire, tout comme les Oecidens 
toux, par le copitaliume privé Il avoir copié le 162 
Gime économique de l'Europe, an même. temps qu'il 
in copieit la technique 

Cente portiulorté est due à ce que le Japon ne 
posède pas, où moins en quantités. appréciobles. 41 
2 qualités convenobles, du charbon ou du fer. Son 
idustilanen va done dé se limiter essential 
ment à l'industrie textile et à la petite mécamque, 
Or 8 la différence de l'industrie lourde, ce som Là 
des industries auxquelles le copitalisme d'Etot s'odop= 
te mal, surlout lorsqu'il s'ogit, comme c'était le cas 
pour lé Japon, d'en enporter les produits sur le mor= 
ché mondial. afin de pouvolr se procurer en échange 
les éléments et Les matières premières dont 1. mon 
que, Cor 1 l'industrie textile et lo conatructien me 
Éonique n'ont certes plus besoin d'inventer leurs 
moyen de lobricaion, eur eut, en reves 
constamment inventer de nouveoux produits, afin de 
suivre la mode et les besains nOuveoux qui ue manie 
fesrent dons les pays où l'on exporte, modes et be 
oi qui sont en perpétuel changement. : 

De l'acier est toujours de l'acier, mas Le tissu qui 
sa vendra cejte onnée ne ressemble polnt & cui qui 
se vendait l'on damier, at le pessoge du vale à la 
moto qu d'un type de mate à un autre nu souifre 
Sucun retard si Ton veut vendre. Le empitolame 
d'Etat ne peut done s'appliquer sans dommage ou te 
file ou à le comitruction mécanique que sur un mo 
hé fermé où l'on n'a point à craindre la concurrance, 

Por. cage. lorsaue, dans les années. 30, le Joponi 
s'est SR en Monéchourie, il y à trouve chorben 
at fer, donc les éléments nécessaires pour une indus 
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rie lourde, aussi s'est-il mis en mesure d'y créer certe 
industrie, mais cette fois, non par le moyen du co 
Bitalisme privé, mais por celui du capltalisme d'Etat. 
‘Toute l'nduntie mandchourine devint propité des 
chemins de fer mondchoux, eux-mêmes prop 
Etat: laponois 

x maintenant que le Jepon a perdu la Mandchou- 
ne, dore sa base pour la constitution d'une industrie 
lourde, i est entre dans l'orbite de l'Amérique et non 
de la Russie, c'est-6-dire rentré dans l'orbite du co 
pitellsme privé, Tout s'enchaine 


LE CAPITALISME D'ETAT EN EUROPE 


Mais une question se pose maintenant, Si l'on con 
sidère, non plus seulement l'Asie, mals je monde, on 
corsicte que ce n'est pos seulement dons les Pays 
qui ont besoin de sindustrioliser que le. capitalisme 

rot se développe, il se développe aussi en Euroge, 
dons les vieux pays de l'Europe cccidentole, en An- 
ges ‘en Fronce notamment, où || n'est Cepen= 
dont nullement question de s'indusirioliser puisque 
es Boys comptent parmi les plus anciennement indus= 
trialuës, ni question de rendre « nationale » indus 
ne, celle-ci y étant depuis toujours presque exclus 
Vement entre les mains des gons du pays. 

Le copitelisme d'Etot ne peut donc se dévelopoer 
‘en Europe que. pour d'autres raisons que celles pour 
lesquelles 1 ve développe en Runsie et en Asie. 

Je n'ai pas l'intention d'excminer ces raisons en 
détail. mon sulet aujourd'hui étant beaucoup plutôt 
l'Asie que l'Europe. Indiquens cependant qu'en gros, 
ces 1ohons sont de train sortes. 

En premier lieu. il y à le gigontisme des entrepti- 
ver. En devenont de plus en plan importantes, les an 
trepeises ont diminué de nombre ; 11 l£uf 9 done été. 
plu, facile de conclure des accords an voriu desquels 
elles supgriment en foit la concurrence, De véritables 
monopoles privés se sont ainsi &tobli ou aont en voie 
de l'ôtre. Or le capitalisme privé n'a plus de raison 
d'étre sl n'implique plus lo coneurrenct Le mo 
napole d'Etat est la suite Ixgique et à peu près iné= 
viloble du: monopole privé. 

En second liou, les Occidentoux qui ont joui durant 
route la première péricde du diveloppemunt Induntnel, 
d'un monopole de fait mondial paur cette industrie 
qu'il avaient crête, se Irouvent maintenant en butte 
à lo coneurrence des nouveaux pays Induetriolisés. En 
ccméquence, il se tournent vers leurs Etats respec= 
fs peur leur demander de les protéger, afin de leur 
eshaarver, por des mesures d'autorité et dns toute le 
mesure du possible, leurs situations ccquisés, Mois qui 
Exotège commande ; tout naturellement l'Etat tend à 
étendre, du fait de sa protection, son autorité sur les 
enegises, 

Enfin, et c'est 1à le roison essentielle, c'est qu'en 
Eurcpe même, l'âre des grondes Inventions eat terme. 
nés. Mème en Europe, Il ne s'agit plus que de déve- 
Loprer et de perfectionner, L'époque héroïque de la 
révolution Industrielle est depuis longtemps terminée. 


























LA MARCHE VERS LE POUVOIR 


D es vous nseignoz com 


Sent l'enseigner, Si vous êtes 
de faire cela, vous see teen Coue 
es ialité ; si vous en êtes 

ou administre : ans le cas OÙ vos 
postés no vous le permelient encore 
Das Vous devenez mise. 








Les « techniciens » et les « spéciclistes » ont suceë= 
dé aux « inventeurs »- La Hberié économique nest 
‘done plus une nécessité 

Le capitolisme d'Etat poursuit ainsi en Europe, des 
buts non seulement différents, mais même, dons une. 
éoriaine mesure, opposés ceux qu'il poursuit eh 
Asie. Pour l'Asie, le enpitalisme d'Etat est le moyen 
de se transformer ; pour l'Europe, c'est le moyen de. 
se maintenir 

D'où les ospects différents que revêt la poussée vers. 
Le capitalisme d'Etat dons ces deux parties du monde. 
En Asle (Rumie comprise), il procède par révolutions, 
comme une fleur qui éclate ; en Europe, par évolution. 
groduelle, comme un fruit qui pourrit. LEs portis qui 
sont les agents de ceite transformation, partis com. 
munistes lé-bos, partis ssclol-démocrates ici, se rè= 
clament d'une même doctrine, ce qui Iroduit la com 
formité du but, doctrine qu'ils appellent à tort où à 
raison, le « moraiume », mais ils se combortent vi- 
gpureusement ; il sont des frères ennemis 

I n'en est ‘pas moins vrai qu'une technique qui 
sndort, comme en Europe, et une technique qui co 
pie. comme en Asie, peuvent s'allonger toutes. deux 
‘dons le même lit, le lit de Procuste des « plons » 
du conformiime d'Etat, Et qu'aimi, l'Europe et l'Aue, 
pour la première {os peut-être de leur histoire, con. 
vergent dons une direction commune. 

Que donners cette convergence ? 

Que donner cette convergence au cours d'une vo 
lution qui est très. nettement régressive en ce qui 
concerne l'Europe ét qui, même pour l'Asle, ne peut 
être considérée comme progressive, car un procédé 
qui n'a pour but que de copier le plus ropidement. 
possible ne peut être considéré comme un progrès 
vériioble ? 

Est-ce que, notomment, en instituant en Europe 
comme ‘en Atie. un despoliume politique, qui est im 
séporoble d'une économie basée sut le copitoliame 
d'Étor, l'évolution ectuelle n'aboutire-t-elle pos à 
l'absorption de l'Europe por l'Asie dont le despotisme 
toujours été l'un des principaux traits qui l'ont dif 
féroncié de l'Europe, #t mettra-t-elle oinsi un terme 
à ce développement indépendant de l'Europe qui à 
débuté avec les guerres médiques ? 

Ce sont à dés questions qui, je l'avoue. me dépar- 
sent largement, et je ne peux que les livrer à vos mé= 
ditatiens. R. LOUZON. 


























BULLETIN DU CERCLE PELLOUTIER 
REUNION DU 9 JUIN 


Eeutés 
EE ut Le paint des rénctons connues de là 

h ele Pour Falre cesse 
Fe soantale Vflérs-Bedes. le erete 


le Jeurs x Des appréciations contradietoi- 
res sont 6e} sur je meeting de la Fédération 
de l'Education. 


‘approuver + 
faire comprendre aux Len 
vailleurs abusés par le sialinisme que les sndica 
Ales dérendent In liberté quand ls défendent ceie 
de ceux « qui Densent autrement 3. 
CALENDRIER DES REUNIONS 
‘Pas encore au point 1 Le commencement des 
qu'arrange rien, LA réunion prévue aus Le 
espagnol doit avoir leu le 7 juillet 
Féme ions sème heure que le 9 Jun). 
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Contrepoint espagnol 


Alors que les gouvernements cceidentour pratiquent une politique de collaboration de 





plus en plus ouverte avec le gouvernement Jranquiste alors que le totalitarisme stalimien 4x 
ploite celte politique aberrante pour se poser, ce qui est un comble, en défenseur du peuple 
erpagnol, 4 mous à paru intéressant de grouper des textes situant quelques responsabilités üc- 


tuelles. 


LA CNT. ET LA REVOLUTION 
ESPAGNOLE 


«à propos du livre, portant ce titre, par Jové Pey- 
rats, Tome 1 Editions CNT, Toulouse 


L'auteur se propose de faire connaitre quelle fut 
la participation de In CNT. et du mouvement 
anarchiste dus la révolution espagnole, Tâche qui, 
d'aprés Jul, n'a pas encore été tentée et qui néces- 
site un bref historique de In Confédération Natio- 
male du Travail espagnole et qu mouvement Uber- 
faire qui ÿ est lé 

En fait, cet historique occupe 7 chapitres sur 13 





pou n'est d'ailleurs pas inutile. Il rappelle com- 
ment la CNT. naquit en 1911 dans un pays où le 
souvenir de la première Internationale restait vi. 
vace. les Idées rédéralistes et libertalres ayant. Lrou- 
ré dans le tempérament espagnol Un Lerran pro 
ble À leur développement. - 

Depuis cette création d'une confédération des 
tinée à coordonner les efforts des travailleurs, Y'his- 
toire de la C.NIT. sera falté d'une longue suite de 
arèves dééénérant souvent en conflits aanglants. 
de vie cndestine, d'expériences tragiques et d'a 
finmations de principes qui semblalent devoir élot- 
gner de plus en plus ses membres des voles pol 
ques et. parlementaires. 





dhérents. Ses militants s'esaltent. dans l'esprit de 
smcrifice. C'est l'époque oû Martinez Anido, #ou- 
vérneur civil de Barcelone, lancé Contre eux ses 
Büstolerow et leur npplique la « lol de fuite » Les 
prisonniers étaient sortis la nuit de leur geôle et 
abattus sous prétexte qu'ils cherchaent à fuir) 

Malgré des réserves formulées en ce qui concerne 
orientation de la révolution russe, la CNT. adhé- 
re un moment À la troisième Internationale. Lors 
de ln grève des mineurs du Rio Tinto qui dure 
quatre mols, elle conclut ue alliance avec IT.GT. 
fcentrale sOclalisLe}, mais le mouvement se terminé 
Bar la trahison des chefs socialistes. En 1922, les 
charues confédérales sont entre les mains des 
adeples du communisme russe. Muls cette Influence 
est de courte durée, À la conférence nationale de 
Saragosse, le 11 juin 1922, Pestana retour dé Rut- 
sie fait un rapport critique de la politique russe 
et la CNT, quitte la trolcème Internationale. En 
revanche elle participe au congrès de constitution 
de TALT. hnarehiste. 

Après le prontnciamento de Primo de River, 
rEspagne connait une période de dictature mil. 
taire et de Lerrorisme. Des miliants syndicalistes 
travaillent dans la clandestinité, d'autres émlgrent 
<a France. Pour la premiare fois une tendanee ré 
“visionniste se fait jour dans la CHNT. en ce qui 
concerne les tactiques de lutte. Une polémique 
éclate entre Peiro et Pestans, le premier nffirmant 
a permanence des principes antiparlomentalres et. 
d'action directe, le second prônant un syndicalle- 
me opportuniste et la <réation de « cadres synai- 








eaux ». La FALL «Fédération anarchiste 1bérique) 
a été fondée en 1977 à Valence, mals ce n'est qu'à 
partir de 1981 qu'elle sera intimement Lée à la 
GNT. dans la vie sociale espagnole. 

À ln chute de la dictature en 1029, le régime Bd 
renguer éssaie vainement d'endijuer Je mouvement 
ouvrier. Après sept ans de suppression du droit de 
grève, les revendications explosent, appuyées. d'all- 
leurs par les éléments politiques de gauche, 

Dans la lutte clandestine contre l dictature, les 
syndicalistes s'étaient srouvés mêlés aux militaires 
et aux politiciens. Cette camaraderie d'armes laisse 
des tracus dans les milieux confédéraux. À Barce- 
Tono, Luys Companys, qui fait campagne pour une 
république - fédérale, reçoit l'approbation de l'in- 
tralgeant Poiro. Républicains. et syndicalistes 52 
retrouvent à la même tribune. pour faire. le procès. 
de la monarchie, cependant que les wrèves déclen- 
chées un pou partout se Lranstorment Souvent en 
révoltes. nonlatites. 

Le 14 avril 1931, c'est la proclamation de la 
République après les succés den républienins aux 
élections municipales. Une foin la république bour- 
£colse installée, les promesses me Ont plus Due 
dentes, Laryo_ Caballero. leader socsallste | de 
l'UGT. devenu ministre qu Lravall. impose Mate 
bltrage obligatoire, hérité des comités paritaires 
de la cietature. Les Juridicüions mixtes marquent. 
pratiquement la fin du droit de wrève Tour À 
tour sont promulguées ln « Loi de défens de la 
République », celle sur les « Vgabonde 0e male 
faiteurs », qui permet de fairo feu sans prénvia 
sur Jen mltateurs. 

Au congrès que la CAT. tent le 11 juin à Ma- 
arid, les débats se passionnent, non seulement au 
sujet de la création des fédérations d'industrie 
Dréconinées par Peiro. qui apparalssalent & bent. 
coup comme une manifestation de centrallsme, 
mais aussi au sujet de Ja poultion que doit ndop- 
ter la CNT. devant la convocation des Cortes 
Constituyentes, Une tendance  réformiste réagit 
violemment contre la « dictature de la PAL » ni 
lance le manifeste dit des « Trente », car il porte 
30 signatures de miltants connus entre autses 
celles de Pelro, Gibanel, Peslana, ous rédacteurs 
à Solidaridad Obrers, organe Confédéral de Cata- 
logne, Les syndicats d'epoaltion sont nés dans In 
GNT. 

En 1992, un mouvement insurrectionnel éclate. 
eheë 1e mineurs du haut Liobregnt. La répression. 
s'étend à loute là Catalogne, le Levank l'Anda- 
louste. Le 10 février, le Buenos Ayres » quitte. 
le port de Barcelone avec sn cargalson de déportés 
parmi lesquels les lenders anarchistes Ascaso et 
Durrutl. Dans les mouvements de protestation qui 
s'ensuivent se pince In tragédie de Casse Vieja. 
où ln cabane de l'anarchiste « Six doiets » ess. 
brûlée par ln garde d'usmul Aÿec se cecupants 
encore Vivants. 

Désormais ln CNT. est soumise à la double 
épreuve de 1e répression et des luttes intestines. 
Les éléments « rentistes » sont Glalgnés des char 
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&= contédérales : des syndicais sont expulsés des 

fédérations locales. Le nombre des dissidents est 

considérable, cependant que les communistes. qui 

Gnt en vain essayé de semparer de In CNT. 

constituent là CGT. préconisent le front uni 

ue à le Dane el Lente de conquérir lUG:T. 8t 
es jeunesses socialistes. 

La erise politique se produit au début de 1933. 
Après un gouvernement Leroux éphémère, Marti 
nez Harrio est appelé à ln présidence, La dissalu- 
tion des Cortes pose à nouveau la question des 
élections. La CNT. et la PAL décident la grève 
électonle tout en déclarant que si la faillite des 
#auches amène l'avènement des droites, elles dé- 
éleneheront Ia révolution sociule. Des mouvements 
insurrectlonnels éclatent. cà et là et le communis- 
me libertaire est proclamé dans l'enthousiasme 
dans quelques vilages Autant de victoires éphé- 
anères blentôt suivies de répression. 

Devant le péril fasciste représenté par Gil Ro 
bles. la Phalange ét les Jésulles. une sorte de 
lève se fait parmi les syndicalistes, On parie 
même d'unité entre la CNT. et l'U.G-T. Dans les 
Asiuries les deux confédérations ont conclu un 
pacte et le 5 octobre 1994 éclate un mouvement 
auquel participent toutes les forces ouvrières rét- 
nies — même la minorité communiste, Ce sont Tes 
Roclalistes qui prennent la Léte du mouvement en 
procamant leur volonté d'établir un réime d'é- 

fondé sur les principes socialistes fé 
Le mouvement gane la Catalogne 0% 
Ja Gauche catalane mt en lutte contre le gou- 
vermement central à la suite de l'annulation par 
le tribunal des garanties constitutionnelles a'une 
lol du gouvernement catalan favorable aux € ra 
bassuiren », petits colons qui constituent le soutien 
électoral de ln Esquerrm. Celle lance le mot 
d'ordre : « S'ils he nous le donnent pas de bon 
gré. nous le prenarons de force » (le Mau qut 
Tibêre les petits exploitants agricoles de la féode 
Mté terrienne). La CNT. parülelpe à In grève 26. 
pére qui écine, Cnmange prune FRUs ca: 
tal dans la république fédérale espagnole et, 
quand le générd) Bater s déclaré l'état de siège, 
fait appel à tous les elloyens pour défendre la 
Généralité de Catalogne, Les miltants de la 
KIT. répondent à cet appel et quand le chef de 
in Gauche républicaine se constitue Prisonnier, Us 
Famassent les armes et les munitions abandonnées 
Bar jes gauchos. La répression qui s'ensuit frappe 
surtout Jen éléments confédérés. 

Au milieu de ces viclesitüdes. on arrive en 1996. 
Aprés la dissolution de In Chambre, de nouvelles 
rcions sant fixées au 16 février. Lea Gauches 64 
les communistes, constilués en Front populaire, 
brandissent un programme électoral dont le pre. 
ler point est le retour des 30,000 prisonniers dans 
leurs foyers. Ces derniers sont presque tous des 
xyndicalistes de la CNT. Dès lors une question. 
s pose : ln confédération abandonnera-Lelle ses 
Principes d'ubstention électorale pour sauver ses 
prisonniers ? Largo Caballer dans un. discours 
Aù CinéOpern de Madrid. fait appel à la frater- 
nité dans ln révolution prolétarienne, La CNT. 
convoque une conférence régionale à Barcelone 
pour examiner la situation et prendre une décision, 
en ce qui concerne 1* une alliance avec les 4lé- 
ments de guiche, 2 les Glcions, Le débai sine 











étant encore fermés, Devant la tendance particte 
patlonniste qui s'affirme, le bureau de l'ALT. 
prend une position antiélectorale et. préconise la. 
révolution sociale comme seule sue contre le fas- 
cime. Deux jours avant les élections, la CNT, 
publie un manifeste appelant le prolétariat à la 





lutte contre la confuration monarchiste et fsseiste 

Cependant la consultation électorale du 18 16 
vrier 1896 est favorable à ln gauche et le parti 
syndkealiste de Pesians a même deux députés. Le 
gouvernement de Front populaire est canstitué 
sous la présidence de Manuel Araûa de la æaur 
che républicaine. La GN/T, réunie en congrès à 
Saragosse en mal, conclut à la nécessité d'une 
allance ouvrière avec l'U.G.T. ét se met d'accord 
avec celle-ci sur un programme dé réforme agrai- 
re. De février à Juin leffervescence est grande : 
on comple 113 gréves générales et 118 grèves par 
elles, Cependant Is Phalange perpètre 213 atten- 
fais qui préparent le coup d'EUE du 17 juilt 


En réponse à celui, le Comité régional et la 
Fédération locale de Barcelone décident la grève 
Kénérule. Les syndicalistes se rendent à la Géné- 
ralité_pour réclamer l'armement du peuple Ds 
sont éconduits. Alors ils se lancent à l'assaut des 
casernes pour s'emparer des armes tandis que Les. 
autorités, prises de panique, essayent de les leur 
faire reprendre par les Gardes Civils, Le 18 Juil 
et, le Comité national de la C.N.T. déclare à la 
radio la grève générale révolutionnaire, On. dresse 
des barricades un peu partout et bien souvent. les. 
soldats répondent aux appels de fraternimtion et 
se mêlent au peuple La guerre civile est partout, 
<a Aragon, aux Asturies, en Andalousie, où les. 
Maroenins à la solde des fuscisies se livrent à des 
airocllés. Les orgnnismes résponsnbles de Ia CNT. 
et de ln PAL lancent des appels à l'ordre révolue 
Honaire et condamaent les ncles de vandalisme 
commis pur des éléments Lroubles où inconscients. 
Ces appels sont À comparer aux Instructions des, 
fascistes pour lérrorisr l'eunein en semant la 
banique dans la population. 

Dans ln guorre civile in Catalogne ent vraiment 
un foyer révolutionnaire, Les éléments de gaüche 
(ON.T. et F.AL. comprises) ont éonstitué à Bar. 
clone un Comité des Milices antifuseistes. Quand 
parait un décret du gouvernement central -Grdon 
nant la mobllisation. les jeunesses cntalanes refue 
sent de rejoindre les casernes. Lu CNT. appuie 
le mouvement qui se poursull aux cris dé € À bas 
l'armée ! Vivent es milices populaires 1 ». ati 
tude qu'expliquait d'autant mieux la récente true 
hison des miltaires. Cette unanimité en Catalo- 
ne tendait à ln constitution d'un gouvernement 
autonome catalan awec la participation des syrdl- 
calistes qui slégeaient au Conseil Economique et 
participaient au Comité de liaison avec l'UGT. 
le PSUC. communiste et la FAI Les mêmes. 
éléments se retrouvalent dans les consells d'ou. 
vriers et de soldats groupant let travailleurs des. 
diverses organisations. 

Tandis que la Généralité décrète ln semaine de 
40 heures, ln CNT. et la PAL font ressortir la 
nécessité d'un travail intensif en raison de l'effort 
antifaseiste à fournir Car ln guerre s'intensifie. 
Les forces confédérales anarchosyndicalistes for- 
ment trois divisions et pour beaucoup {1 semble 
que tranéler avec les principes soit le seul moyen 
de vaincre. La voie de la coliaboration est ou- 

Le 4 septembre se constitue un gouvernement 
Laro Cabaliero. La C.N.T. propose un Conseil Na- 
tional de défense et. au nom de l'union sacrée 
contre le fascisme, rerendique sa part dans la di 
reetion, 

Le 4 novembre, quatre membres représentatifs 
de 4 CNT. et de la PAL sont ministres dans 
le gouvernement Caballero, La presse confédérale 
parie de € fatalité historique ». Le moment, en ef- 
fat, était critique. Le gouvernement. allait quitter 
Madrid assiégée pour Valence. Le 13. Durruti ar 
rive dans la capitale à la tête de su colonne de 
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miiciens T1 y trouvera Ja mort sept jours plus 
tard. 11 semble que l'épopée héroïque des. milices 
logche & sa fin et qu'on assiste aussi désormais 
au pourrissement de cetté révolution décienchée 
dans l'enthousiasme. 

Le 2 décembre, le général Miaja porté À la pré- 
sidence de In Junte déléguée à la défense de Ms- 
Grid centralise toutes les formations militaires en 
ui commandement unique. Un délégué de cette 
Junte ayant été blessé par des anarchistes dans 
un quartier de Madrid, la CNT. fut mise en cau- 
&. son journal suspendu. C'est le début de In con 
fusion. Les ministres de la CNT.FAL préchent 
la discipline à leurs troupes tandis que celles-ci 
sont objet d'une campagne de diffamation de la 
part du gouvernement et des communistes 

Ceuxel commencent à prendre une part impor- 
tante dans les événements. Le Dr Negrin est mb. 
mutre des Pinances Caballero passt un marché 
avec l'ambassadeur de l'URSS. Celukel promet 
Lanks, avions, munitions et même un corps expé- 
ditionnaire International (les faméüses Brigndes) 
contre le dépôt en Russie des 00 millions de pe- 
sensor dé la Barique d'Espagne (soit 500 Lonnes 
dri. Peÿrats ajoute que l'Espagne possédall dés 
réserves d'ur duns les banques françaises. mais 
que la Prance refusait de livrer du matériel par 
crainte des. représailles de Pranco, Grâce à l'aide 
russe, la seule, le PSUC. renforce ses poltions. 
Ses calomnies ne visent pas seulement à discrédi- 
ter les anarchosyndicalites mais aussi le parti 
Œ'unification marxiste IPOUMD. La disette per- 
met de faire rensorür l'aide russe qui envole quel 
ques bateaux de ravitaillement. 


Là s'arrête le récit de Peyrats. L'auteur procède 
ensuite à une brève analyse critique de ce qu'il 
appelle la transformation de la C.N/T. qui, victo- 
rieuse le 20 juillet 1996 en Catalogne, abdique et 
renonce à s0s principes pour collaborer avec les 
partis politiques de ln petlte bourgeoisie, Cur l'es 
Péce de dualité des pouvoirs qui existe Un moment 
«at vite résolue en faveur du gouvernement. 

A Barcelone comme à Madrid, In CNT. capi- 
fule. lei le Comité des milices antlfnscistre est 
bientôt dissous dans le gouvernement de la Gé 
Béralité. Là l'armée régulière absorbe les milices 
volontaires. Tandis que la garde civile reprend ses 
pouvoirs de police telle a seulement changé de 
mom e s'appelle garde nationale républicaine) le 
peuple est désarmé peu à peu au profit d'unités 
régullères encadrées par les militaires. 

Ces replis, ces abandons n'ont pas 64 sans ren- 
contrer dés résistances dans la base. Mas les cir. 
constanees voulaient que les décisions fussent ra 
pldes et 1] n'étall pas souvent possible de consul. 
ler les syndicats. Les événements bousculalent les 
Principes. 

Le dernier chapitre du. livre est consaeré à 
l'œuvre constructive réalisée sous l'impulsion des: 
smdieats C.N.T. Peyrats énumbre un certain nom 
re de colleclvisations intéressant des localités 
paysannes plus ou moins importantes. Dans ces 
communautés, constituées volontairement par les 
paysans aprés la prise de possession des terres en 
vue d'une exploitation collective, le travail était 
rémunéré selon le système du salaire familial. La, 
plupart de ces centres communistes. entretenaient 
En outre un contingent de muiliclens sur le front 
ê plusieurs. vécurent et prospérèrent Jusqu'à la 
victoire fasciste, 

L'industrie eut aussi se comités de contrôle, 
chargés de contrôler la production et la répartition. 
Toutes ces créations furent spontanées et le d6- 
cret de collectivisation des Industries. et du com- 
merce, promulgué le 24 octobre 1996 par le got. 
vemement de la Généralité de Catalogne ne vint 
que consaerer un état de fait. 
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Bien que Peyrats ne cache pas es sentiments 
lbertaires « orthrdoxes » et déplore la déviation 
qui poussa les militants responsables de la C.N/T- 
à coliaborer à la direction de l'Etat au mépris des 
principes, il ne néglige pas de présenter les argu- 
ments des € collaborationnistes ». «L'Espagnol 
vit bentcoup d'affirmations et de négations caté- 
goriques ». écrit-il quelque part d'une plume désa- 
busée. T1 fuit une large nlace à des affirmations 
et négations confédérales. Son livre, en majeure 
partie composé de reproduction de documents au- 
thentiques (procs-verbaux, manifestes, résolutions 
de congrès, articles de presse de l'époque, etc.) ap» 
porte un intéressant lémolgnage à l'histoire du 
syndicaliame libertaire espagnol, principalement en 
Catalogne, foyer de prédilection des mouvements 
révolutionnaires. 
Lucile PELLETIER, 


UNE LEÇON D'HISTOIRE 
A L'USAGE DES « DEMOCRATES », 
AMIS DE FRANCO 


Une polémique ardente se poursuit Aux Etats- 
Unis autour du livre Les Etats-Unis 0t TEspagne, 
que vient de publier Mr. Carlton 3. H. Hayes, pro- 
fesseur et anclen ambassadeur à Madrid du gou- 
vernement de Washington. 

Le professeur Hayes plaide la cauxe d'un raDpro 
chement avec Pranco. Co fulsant, il efforce de 
présenter comme communistes ou dupex des com 
munisles tous ceux qui furent aympathiques à l'E 
pagne républicaine, et 11 dépeint Pranco comme 
le défenseur de la civilisation occidentale contre 
les communistes. 11 ne fait que mentionner en pas 
ann que Mussatint envoya des déainos de miles 
de soldats réguliers pour nider Franco dans la 
guerre civile, que les nazis wnvOyérent des Loups 
€L des avions ét que Staline est encore aujourd'hu 
un de ses prinélpaux fournisseurs et clients. Pour 
Mr. Hayes, la guerre d'Espagne est la « résistanee » 
d'une nation démoratique  oceldentale à lIntro- 
duetion du totalltarime stalinien sous Is forme 
aujourd'hul bien connue de In « démocratie popu- 
luire ». Mr. Hayes oublle de dire que cette rés 
tance eut pour terrain l'Espagne antifasciste prise 
entre deux totalitartsmes, et qui tout en. Iuitant 
héroïquement contre V'Axe, opposn 20m esprit [ber- 
taire aux envahisements nournols des agents de 
Moscou, auxquels dans un dernier sursaut de ré 
volte, elle enssa les reins, 

Sans doute les communistes et les Phulangistes 
ant une manière à eux d'écrire l'histoire : à les en 
croire, 11 n'y aval en Espagne, en 1996, que des 
disciples de Joseph Staline et d'Antonlo de Rive- 
ra. Mais l'histoire telle que l'a refaite Mr. Hayes 
‘est encore plus fauase, #11 ea poanible. 1 voit dans 
Ja lutte qui a opposé le peuple espagnol à l'armée 
factieuse soutenue par l'Axe — le prélude à La guer- 
re de Corée UD. 

« En dépit de l'aide donnée à l'un des partis par 
tussoltnt et Hitler, la guerre civile erpagnole he 
Jut pas une lutte entre le fascme et la démocra- 
fie, duns le sens où on entend ces mots aux talk. 
Unis. Cette aide étrangère ne Jut donnée qu'après 
la tentative menée ouvertement par l'Internatiana- 
le communiste, le Komintern, pour transformer la 
République espagnole en satellite de Moscou. Le 
sens Jondamentat de la guerre civile espagnole fut 
le secours apporté à l'Espagne pour Jui épargner 
le sort qui Plus dard à frappé les nations de l'Eu- 
rope orientale — celles sur qui est Lombé le Rideau 
de Fer, Les luttes civiles en Espagne furent le pré- 
lude, non pas tant de la grande guerre mondiale 
que de la guerre froide qui lui succéda et des hos- 
Eités en Corée, » 

Quinxe ans d'intervalle, 1a seconde guerre mon- 

















‘diale, et l'espace de tout un hémisphère ne sau- 
aient empêcher ce curieux diplomate d'établir ses 
équations. Ce n'est certes pas Staline qui démen- 
Sir Me. Hnyes lorsque ce dernier affirme que les 
Nord-Coréens de 1852 sont les continuateurs des 
républicains espagnols de 199% et que la lutte me- 
née par les « protecteurs de la civilisation occi- 
dental », Hitler et Mussolini, à son prolongement 





Pagnol, de la démocratie américaine, où tout sin. 
plement de Ia vérité, ne pouvall laisser passer ce 
grotesque renversement des rôles sang faire enter 
fre sa protestation. 

De relour d'un voyage en Espagne, Mr. Robert 


3. Alexander, professœur d'économie politique à 
l'université Rutgers, a vertement répondu à Mr 


Les jaits scientifiquement établis prouvent que 
mais ét Jaiclnten furent convultés ui sujet de la 
rébellion militaire en Fapagne, dans les semaines 
qui précédérent son déclenchement, +l bien que le 
général Sanjurjo, un des principaux organisateurs 
du souèeement, était encore à Berlin quelques 
Jours avant le coup de Jorce. L'intervention mt: 
taire de VAze se produisit dés la prèmière quinzat. 
me des hoxtlités - moi-même, voyageant en Jtable 
23 diet 098, appris alors Lt eh, de sure 
are 

Cù Jut la révolte de l'armée qui, pour la première 
Jois dans l'histotre, donna aux communistes une 
imfluence et du pouvoir duns ln puÿi, Lorsqu'il fut 
évident que, eu, les Russes dtaivnt prêts à aider 
la République d'une façon sérieux, ls purent po- 
ser à leur gr des conditions poltiquer à chaque 
envoi de bateau, et commencer le noyautage du 
pays 

Pour un homme qui à passé trois ans comme am 
amadeur den Etats-Unis en Erpagne, le professeur 
Hayes étale uno ignorance surprenante de Ut poli 
tique espagnole, Ainsi D donne constamment le 
nom de € radicain » aux partisang de Manuel Azo- 
fa. alors que le parti radical avait pour chef Ale. 
Jeñdro Leroux : et U attribue à Francheo Largo 
Cubatlero, comme membre de la Constituante em 
1901, des opinions « extrémirtes », qui n'étaient 
nullement Tex siennes à l'époque : deux ans upa- 
ravant, en fall, ce soélainte, considéré comme rop 
modéré, collabora avec la dictature de Primo de 
Rivera. et ce n'est qu'après l'écrasement de la ré. 
vote des mineurs asturiens en 1934 qu'i devint un 
véritable homme de « gauche » 

Mr. Hayes tient absolument à Jaire de Largo Ca- 
ballero un allié des communistes d'un bout à l'a 
fre de la guerre civile. En Jait, ce fut, comme cha 
cun sait, le plus constant de leurs adersatres : ils 
renversèrent son cabinet em mai 1997, ot quelque 
femps après, à Valence. ls allérent Junqu'à tem 
prisomner, Cabllero était le che] des Socialistes les 
plus décidés à barrer La route à la malumise stalk. 
nienne sur le gouvernement régulier en Espagne. 

Le professeur Alexander conclut en affirmant 
qu'il n'existe aucune raison « morale » d'aider 
Franco. Les seuls arguments qu'on puise présen- 
Ler en sa faveur sont de simple « opportunité po. 
tique » (expediency), 

Souhaltons qu'un surcroït d'information ou de 
réflexion permette à Mr. Alexander de se convain. 
ere d'une vérité qui semble encore Jul échapper : 
Taide à Pranco m'est pas plus opportune qu'elle 
nest morale. La seule force vivante en Espagne 
és le peuple, aü nom duquel le Caudillo ne peut 
rien promettre, car son autorité dans le pays tend 
vers aéro, el ne repose plus que sur l'aide exté- 
rieure que Jui octroient des gouvernements étran- 
Es 














André PRUNIER. 





FRANCO, DEFENSEUR DE LA CULTURE ! 


On sait que le Conseil Economique et Social de 
TON.U. à émis un vote favorable à l'admission de 
Franco à l'UNESCO (seuls votes défavarables : le 
Mexique, l'URSS. et ses satellites ; abstention de 
la Suède, La France, les USA, la Grande-Breta 
&ne out Voté pour). 

(Certains Journaux ont déjà publié la lettre sut 
vante adressée par Albert Camus à M. Torrès Bo 
det, Directeur Général de l'UNESCO : 

Paris, le 12 juin 1952 
Monsieur le Directeur Général, 

Pur une leitre du 90 mai, l'UNESCO a bien 
voulu me demander de collaborer à une enquête 
qu'elle entreprend sur un problème intéressant la. 
culture et l'éducation. En vous priant de bien 
vouloir laire part de mes raisons aux organismes 
directeurs de l'institution, je voudrais vous dire 
brièvement pourquoi je me puis consentir à cette. 

ration aussi Iongte: 





collaboration temps qu'il sera ques 
tion je entrer TEspagne franquisie à 
TUNESCO. 


Tenseignement accondeire et 

on {particulièrement Les lois du 
P soptombre 1684 ot du 17 juillet 1945, que vos 
services pourront utilement consullen. Je couts 
plus-oncore qu'elle ‘explique par l'nthousias. 
me avec login Je goovernement rt les 
tincipes dont LUNESCO prétend s'mspher. En 
fat. lÉspagne Hranquiste, qui censure toute ex. 

Îe mets Tv matins de 
je mots, au défl vas services d'or. 

miser à Madrid PExposilon der  Drolis de 

flomme qu'ils ont fait connaitre dans boaucoun 

de pays. Si déjà l'adhésion de l'Espagne from. 
quite aux Nations Unies soulvo, de. graves 
Guestions dont plusiurs. intérossent le déconce, 
Son amtréo à TÜNESCO, comme d'ailleurs celle 
de lout gouvernement totcltaire, vlolera par sur. 
Croft la logique la plus élémentaire. J'ajoute 
Auaprès Jeu fécontes of cynigues exécutions de 
iles syndialsier o9 Espagne, of. où me 
ment où se préparenl de nouveaux procès. catle 
décision sorait particulierement scondoleure. 

La recommandation de voire conseil exécutil 
ne peut donc” expliquer que par des raisons 
qui mont rien à voir avec les buis avouer de 
FUNESCO et qui dons fous ler cas, ne sont pas 
coux des écrivains at des intellectuel dent vous 
Pouvez, solllher la sympathie où la collabore 
ion: C'est pourquoi. ot bien que celte déciaion 
soit en ellemäme. js le sais, de mince imporlan. 
Ce. je me sens cupendant chligé de refuear en 
Ge qui me conceme. tout confatt avec rotre Gt. 
aunisme, jusqu'à la date où  roviendre sur sa 
Sécision el de dénoncer fusquele lambiguité 
inacceptable de son action, 

Îe ragrelle oussi de devoir rendre publique 
cette lettra dès que vous Faurer reçue. Je le le. 
rai dans le seul espoir que des hommes plus im. 


Parlants que moi, st d'êne mx 
SU ren nee cuves dote 
nl. parlageronf mon opinion 24, vous 
ont directement qu'ils sont décidés eux sai à 
Boycolier une organisation qui vient de démentir 
jont foule son action passée. 


Avec mes s je vous prie de 
croire, Monsieur le Directeur à mes sen. 
fiments bien sincères. 

Albert CAMUS. 
23-231 
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A NEW-YoRK 


Depuis 1850, une campagne est déclenchée aux 
Etats-Unis pour interdire les représentations de 
Don Carlo, opéra de Verdi tiré du drame de Soi 
ler, Don Carlos. On sait que celte peinture roman 
tique du rêgne de Phllippe 11 (et de l'Inquisition) 
traite sans lendresse le fanatisme religieux d'un 
siêcle qu'an croyait révolu ; que l'Eglise catholique 
Duisse juger ce fanatisme aujourd'hul non seule 
ment défendable, mais imaffaguablr, c'est 1à un sk. 
ane inquiétant du retour de certaines conceptions 
qui semblaient abandonnées, du moins dans un 
pays comme lex Etalæ Unis, fondé depuis 1778 sur 
Ju Hberté de croyance ét la complète séparation des 
Eglises et de l'Etat. 

A l'hèure actuelle, une guerre d'usure est engagée 
coûtre le Melropollian Opera de New-York, par de 
nembreuses aswclations catholiques, qui ant porté 
plante «t appuyé leur action fudiciaire de démons- 
Wations de masse, Dévant les portes du 1hédtre 
sont arborées par des manifestants kélés, des pañ- 
cartes protestant contre les_ représeniations de 
Don Curlo, œuvre « soviétisante ÿ (lc), Utile par 
les « tarmiles de Moscou » (reslc) pOur + Tourner 
là religion en dérision ». Ce cKelfng ent organisé 
par l'Union urehidiocésaine de la Holy Name So- 
clety et par la Soclété américaine pour la préser- 
“ation de la musique sacrée ét patriotique — ainsi 
que par là Guilde Gramatique enfantine (1), qui 
Set portée partie civle. On accuse le directeur du 
Metropolitnt Opera, Mr. Bin, d'avoir, entre autres. 
métal, Mevétu, sur la scène, de vêtements ecclé- 
wastiques l'nétigateur d'un wesutsintt — contra. 
wement aux traditions théâtrales qui. par déférenee 

Eglise, auraient fait de ce. person 
6. Le problème n'est guère de savoir 
comment Verdi (et Schiler), dont les sentiments 
anticirieaux furent blen connus, avaient conçu ln 
chose à l'origine — mals 11 est permis de repré- 
senter au Théâtre un prêtre criminel en Habit de 
prêtre, deux cents ans après ln première représen- 
talon du drame, et près d'un siècle après la pre- 
mlère exécution de l'opéra. 

Un critique musical, Kurt Lit, écrit à ce sujet. 
dans le New Leuder du 14482 : 

Ce n'est pau que l'Eglise alt manqué de vigian- 
ce au XVIII" où au XEXr siècle, Mau son attitude 
& changé. Sanx doute, elle n'a pas cesté d'exercer à 
cœtte époque sa haute surveillance sur tous les 
arts. pour leur contenu émotionnel et Utéral, 1à où 
die en était maîtresse en Europe occidentale : main 
rec leu restrictions spportées à aa puissance par 
la réparation progressive. de l'Eglise et. de l'Etat, 
107 contrôle s'était Limité de plus en plus, dans le 
domatne artistique, à ce qui concèrné les pompes 
de l'Épllne elle-même. 

Et plus loin + 

Tout cela a changé avec l'Eglise du XX° siècle, 
particuhérement aux FlatrUnis, Une Jois de plus, 
Rüme axpire au pouvoir temporel... File traite toute 
déviation à sa pensée dogmatique comme un em 
piélement sur ven propriétés. Elle NOPpOue alnai à 
ce qu'elle devrait essentiellement rechercher en 
fant que corps spirituel. l'intensification de la vie, 
de l'esprit dans le peuple. A (out autre qu'un ca 
fhalique. 1 paraitrait logique que l'on ait à éroire 
en Dieu où en Tidéal avant de s'attacher à un dog- 
me particulier. 

Br. -List cite alors un livre récent, œuvre d'un 
laïc catholique éminent, Thomas Sugrue. Dans À 








L'EGLISE ET L’OPERA SONT EN GUERRE 









Cuthais Speske His Mind (Un catholique di ce 
quil a eur le cœur, l'auteur caragiére le ain. 
Scie aux EeUs comme c Loialement none 
mystique» + 

M ent bruyant, apres, matérialste, oxide dé 
pouvoir ef de Gmsidération al, enclin à uier 
Len aies comme d'aatraments de mresson C. 
ect du type pendule -peraiouté 1 menaee 
aulsonque te seulement erquer se membre de 
amer ne lacets de moule 

Point est besoin, semble, d'être à New-York 
pour reconnaitre Fexscthue de ce portrate 1 et 
Tout aus romemblant À Madrid, Ê Labonne, à 
Rome, à MU à Londres = OÙ à Part 

Dan ces condition — continue Nr. Lt — 
role ne peut que rester entlèrement sourde à la 
raleur conaDiante et spirit de l'uere d'art. À 
son propre détriment elle 6 pe tohder Lo Pr 
Jondeur d'une expérience qui alé qu apéra an 
tictérieu peut conduire l'auditeur plus prés de Dieu 
24 Cure de vértlebe qu'aueun der cg conte 2€ 
Quels serons Préhdr Char enaine à No 
Park dans Le leur coméacrés d'un Culie'e aprem, 
mutérialste. aride de pouvoir ef de considéron 
Welle» 

Quels que soit l'idée que lan se HE den rap 
por entre at et rélon, et out en recu 
aise à quicuque Le do de marier Dour 
Bù contre nimporte quelle expression pobique de 
uns où de l'autre, parait en tout cus ben ma 
ladroit à l'Eglise catholique de se reconnaitre en 
62 aux FtateUni mu robe dun moine de 
Php Li, complice d'un mania. 

De mural sprl peuvent rouver que tant de 
susceptibilité ne s'accorde gubré Ave Une eonselon- 
ne AP. 


BOYCOTTEZ FRANCO ! 


extes que la # RP. » prévente par ailleurs se 
Per 0 rc ien la) 
roles des « démocraties » à l'égard de Franco. En 
regord, que foit Le mouvement ouvrier nitemational ? 


Sans doute protéste-1-il ; mois cola n'empêche pos 











que : mais cela n'empüche pos Spellman, orchevèque 





ble enthousiaste à l'égard de Franco, et 18 popula- 
rit parait évidente, » 

Les syndicalistes me doirent pas laisser croire à 
leurs camarades Espagnols que seu les menteurs 





Pourauol toutes lé ergenhatione ermécsles da 
+ — syndieoles, c'est-à-dire libres — ne s'ac- 
Cardersient-cles pas pour osoniser la solidarité, sans 
distinction d'organisations, à lo résistance ouvrière. 
espagnole, et pour boycotter Franco ! 

A le sottise, à le lôcheté des gouvernements, ré-| 
pondre par le boycatt de Fronco ! EN sans attendre, 
souterire pour ses victimes. 














On parle beaucoup d'unité syndicole, mais... 


Les craintes que nous émettions avant. les évêne- 
ments ‘des 28 mal ëc 4 Juin se sont révélées mal. 
heureusement. Tondées. 


gueur. Let stalniens peuvent Loujours hurier 
< Pinay réactiannaire », « Pinay agent des Lrusts 3, 
ils jui ont octroyé les facllités optima de 

Ve le blocage des salaires sans eontre-partle réelle 

La participation Ge la CCT. au nouveau tour- 
pant du PO, où plutôt de la diplomatie russe. à 
permis “une déconsldération accrue de ses, syndi- 
éats ët à renforcé toutes les Lendances réaction. 
Palres du pays. C'est un fait incontestable et. sim. 
plement oscamoté par les responsables, mais 1 est 
Sas considéralans Sue importantes pour les 
Snticaes, De même que le décblans de grève 
Sénérale a té prise pour les cheminots non seule 
ment sant consultation des syndieats, mais aussi 
de la Commission exécutive fédérale, aucun, débat 
ma été engagé aussi bien dans celte fédération 
que Guns le autres afin de ürer les leçons de 

sut 

Les dirigeants de la Pédération des cheminots 
‘comme les autres r “cégéthites n'ont Das 
daigné fournir quelques explications À leurs man- 
Sant, mais is ant fit leur rapport au comité cen- 
Era du paru. Pour rocevoir Les, remontrances de 
Pajon et faire leur mea culpa. La dircetion fédé- 

raie ellemême n'a pas cru devoir tenir Sa réunion 
habuuelle. Elle ne #est concertée que le lende- 
main afin d'accommoder à in sauce syndicale les 
nouvelles directives du. parti. 

Car ai l'échec est nié en bloc, à longueur de co- 
lonne, ‘dans l'Humanité, Libération, La Vie Ou. 
2rière, la leçon en est quand même tirée et le nou. 
veau lourant affirmé. Celukei est caractérisé par 
deux déclarations de Benoit Prachon, 

Le 11 juin, au Congrès de l'alimentation — alors 
qu'ûn était en plein radicallime politique — 1! de 
£lrait que les dirigeants PO. eurétiens et gaulle 
Les setforçaient de masquer « leur trahlaon dans 
la défense de revendications économiques et socle 
les de travailleurs ». Qu'ils « se dressent contre les 
revendications de ln classe ouvrière, se font Jes bri- 
surs de grèves, non pas parce que NOUS faisons 
Se là paufique, mate pour sodtentt là pire des Por 
tiques 3. Or. bas plus tard que le 20 juin, au nom 
du bureau confédéru, 1 proposait « l'unité d'ue- 
Lion À toutes les autres organisations pour. mener. 
cette nctlon (lutte pour Taugmentation des saint 
res. ete) en rassemblant tous les travailleurs », Ce 
me pus un simple Kourmant. c'est Un exercice 

le haute virtuos d Bous metlons cependant 
#n doute le pouvoir de séduety 


1 quelles. On brusque it 
Va Brimguenten 
ourisux, dclepeher ane Yréndique came 
M qui unie des centrales syndicales des 
Fos Printique, mais peu sérieuse, demie 
iééeaire dans FrameTérrar | inaidicuse comme 
cumin duos le Mande, et pour 1 seb but de rés 
Prbtion dans Combaé doë Ve pouusées d'acné 
Fanienmes ton Ben connues. Four Tru 1 KO 
Faurors. on me sat op Paurquol soceupar de Là 
guests 26 In taillé cime À 2ôn Pablude dune 
aie Burmum. Grtie campagne a eu pour pre 
ee réel une prise Où DOUÉ une contra ion 
Gi péstlon de Force Cuve Robit Bothereau 








déclarait pri 
une Husion 


jue aussitôt en son nom : « Cest 
résoudre uctuellement le 


sous une forme auses étroite que possible. » 
En ne parlant que de jeter les centrales existan- 
Les « par-dessus bord » 1 faut convenir qu'on invi 
fait 'insidieusement leurs dirigeants à se faire ha. 
pui A IEEE ut moi À » de Loue XIV, est 
Socnssement. par eux en « ln confédéra 


d'exciper de wes postuints religieux, 

Sergei, derière son iaciement à in Dlurse 
Jus iynciente, Le seonde, Arec Denoup pi 

au paricuiarieme qu Pa aout 

permis de Erouper ses adhérents. "D2M Rous à con 

FI la troisieme semaine de juin où PO. seat 





ER Ro re 
EE re 


La réalisation de celurel serait assurément un 
premier pas, vers ln “dérenne du pOur, d'achat 
des salarlés, Mais 11 nous faut souligner une lacune 
importante dans lout ce qui précéde, Que devien 
nent pour FO. toutes ler organisutions à la fois 
non cégétistes et non invitées. à l'unité d'action ? 
Sontelles moins libres que PO, ? Qu'il s'agisse 
des Fédérations autonomes de l'Education mao 
male où dé fonctionnaires, de la Fédération natlo- 
nale autonome ou de ln CGI. ainsi que de La 
SN Pas plus à notre sens ne peuvent être dés 
libérément négligés les. syndients ‘de 
Lenclioanaires où ln horion de andre auioe 
noms en province. 


Enfin 1 serait bon de faire preuve d'un peu de 


sérieux au Quand les dirigeants de la 
GT. se félieient d'une & progression constante», 
d'une audience « toujours plus grande es 





qu'on proclamait afflciellement 6 500.000 nahérenta, 
‘en 1946, 400.000 en 1948 et 3.600.000 en 1050 : om 
pense qu'une semblable doit mener di 


pas surpris. D) est infiniment plus Choquant de Voir 
Bothereau user de pareilles méthodes, Quand 1 at. 
£bue un million d'adhérents à PO. non seule. 
ment il moque sans  vergogne ses Inerlocuteurs, 
mais 1! ne contribue pas à créer ja saine auosphé 
re de sincérité qui sera Indispensable à tout re 
groupement du Mouvement syndical dore, Dali. 
leurs, Dour faire passer cette énormité 1 a doté 
le CFTC. de 730000 membres que celle dernière 
serait bien en peine de produire : celleci ne lui 
en a d'ailleurs tenu aucun compte — cela s'est senel 
Hi dans sa réponse — puisque le secrétaire. géniérai 
de PO. lui contestait asi ln première place après. 
la CGT, place qui lui revient sans conteste. Mais 
le blue Beau cadeau a été fait à la COC. à ln 
quelle Bothereau à octroyé 20.000 adhérents de plus. 
quelle Men proclame eïlemême (160.00 an leu de 





Lucien MARTIN 
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La journée du 4 juin chez 
les fonctionnaires parisiens 


La GA. de la FEN. avait arrêté près d'un mois 
4 Pavnnee ln date du 4 Juin pour une journée re 
vendicative destinée à rappeler les revendications 
Wonjours insstistaltes de la fonetion publique. Elle 
invltalt les autres fédérations de fonctionnaires à 
s'associer À cette manifestation. 

La CF.TO. décidait ensuite une action du même 
1yré male en fixait la Gate au 28 mai, la CGT 
FO. décidait bien tardivement (29 mal) de sy 2% 
socier. 


LS se md de nement de 
Cr 
SR Tu rl 
PE TI Net 
PR ES ES 
RAR ts on hotes Le 
Pi Rene mes vus 
D ee ee Da 
SE ehner D 
Sn 
D ns 0 2 ma Panone au 
Do y 
Ra din À 
PE Re a nent ee 
Fo St ou BD Done 
Re RES 
CR 
RE Br ne tn 
A Dre ES 
D EN 
Fe SR 
Per eee RE Le 
RE Sn PDO ee 
D RL nee Li Es 
SR RS DU 
Diem 
Rs SU Tr Era 
En RP ie 
RS RL AR L'ÉPRES 
Dr de moe at me 
pe An 
Sd M D ns 
FR RE a OR Enr où 
PEN ne cp 
DR Du eee ES 
PR Re mnt à 
D A DE Pete te 
FR LE Et 
ee ot 
EE 
EE e T 
RCE RS 
RSR LME Denise 
cés et furent également applaudis, Le secrétaire 
SU te Dre e 
re Es e 
RE on 
ERREUR 
Dénnoes Abe di US ee 


La défense den Nbertés fut traitée par le secré 
qaire de ln BEN, Sur ce aujet d'une dotualité Drô 
note Laverie fun exposé in abat mate 

poire eee 1 a PR auffimmmient marqué 
pete entre cette mani festation et les au- 


La police se montra, en ia circonstance, égale à 
etiémême. 

Cette expérience montre en laut cas qu'il est 
cpcore pose de secouer latonie des. syndiqués 





que les organisations qui en, prenment l'initiative 
Sn au-demus du soupcon de manguvre Polti. 
Sienne. Élle montre aui que lex Cégélsles eux. 
Fanien on qe pos den oojecue Roques Elle 

ue pour pa 3 
Fonte enfin quon peut à leure actuelle tenir 
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des réunions avec des organisations cégétistes si 
om est très ferme sur Vordre du Jour et si on les 
oblige à faire taire sous peine de rupture les me 
Jures dont Us se plaisent à couvrir tout ce qui n'est 
pas à leurs ordres. 

F2 RUFF. 


Le congrès du Livre 


Le congrès de la Fédération du Livre qui s'est 
tenu à Nice à la En du mois dérpier a Du ame 
bler à un observateur superficiel être une simple 
réédition du congrès qui s'est wenu à Bordeaux en. 
1049. Certes aucun discours relentissant ny Cut 
prononcé et la résolution générale, qui fut approu- 
vo & l'unanimité À la fin qu congrès, ne dutère 
pas sensiblement de celle qui termina le congrès 
de Bordeaux, 

“Mais de celle unanimité comme de celle qui ap- 
prouva le rapport ducuivité de la fédération À n'en 
Faut pas conclure que là discusion fut almente. et 
que les divers courants d'opinion ne se sant pas. 


Esprimése 
Les mots violents et es attitudes spretaculnires 
quant exclus nditionnellement des axes Qu Le 
ve, c'est de Fatmomière péhérae des débats et 
de interventions d'un ceruln nombre de deéeués 
aûe lon. Dent rer muelaues coneluslons, 
T'improsien dominante du con cest le dé- 
sl Volonté dé rester Unis duna une même He. 
aüon, exprimés par lous, ceux qui Intersinrent 
ana la dleusaon. Mnls dette US 1 a ue non 


tant à l'égard des mots d'ordre de la CGT. qu'a 
ceux de fu politique. C'est 1à que la dit: 
férence avec Bordeaux a 4té sensible. Car les cri. 
Miques à l'égard de la CGT. 6L du Pardi conunue 
asie ont éd vives ee elles ont souvent été le Fait 
de cainnrades dont on n'attendait pas une pareille. 
vigueur dans la critique. 

BL les soctions d'Almce et de Lorraine sont Lou- 


cales plus sévères À 
égard du part communinte déclarent, par cs: 
pie, que la tension entre son syndicat el des Jour 
Pat communistes dla, pire qu'avec le Journaux 
DouueoMe D y leu de noter Gaemen Pnters 
ventlon qu delgmue dé Montpellor eur a prive 
dans un Journal communbte de cette vi. Ford 
PA AIO ovrier cdntre LT À la aie dû renvol Ste 
Sf dun correcteur. Grove accompagnée de Voies 
Ge Eu Mères de menages et UD de Jaunes 
A déndanee Gppoate ne SEM Trouvé que à 
“posée Na gere Urouvé que deux 
aévouése défenseurs — le dalagué de Bellnrde 6 
Et d'Al 
Ge élément d'atmosphère a 4té semble dans 
1e discours PEL. qui elaré notamment que 1e 
comté fédéral devait eabtenir de toute. mesure 


syndical 
Voir la: fédération se couper én deux parties égales 


So dans la 2 

Monatte n paré dans le dersier numéro des er. 
reure Que Content de Dulein de, le Fédération 
Enphiqie Méerationale dans son étude our a. ae 
Fünfion en Prancr, Le, camarade Wocricr.… prête 
dent de le POT 6e auteur de l'arc à reconnu 
Si ll a empiope un terme ph ere. re 

a employé terme plu 

des exctaës alt à prete ei le Onerventins 
LE phoeu amandes en faveur du maine de 
%e Fédérations rune à la POL M congres par 





server cette atütude pour ne pas apporter la dvi. 
fédération. 


DER 
décidé, dans la modifiation de l'article premier 


es... 
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des statuts, qu'une urrillation nouvelle à un ores- 
SE ion ne pourrait avoir lieu QU'Apres 


son sens, que c'est une question qui ne 
pas les délégués, parce qu'ils ne volent pas linté 
Fée d'une affiliation internationale. C'est peut-être 


regretiable, MAS C'est ainel. 
Rogtr PERIGEAT. 


Le conflit de l'acier 


Depuis la rédaction de la note publiée dans la 
RP. de mal. le conflit de l'acier aux USA. a évo- 
lué D faut résumer les faila On pourra ensuite 
Corriger certaines uppréctations formulées 1 y a 


deux mois et peutètre mieux comprendre la por- 
We de ce conflit. 
Les foire 


“Truman 4-41 jamais eu l'intention de négocier 
une nouvelle convention collective avec l'Union de 
incler pendant 1 aurée de requistion pouver. 
némeniale des ui Quoi quil en no, Îe Pré 
sident ne pouvait ignorer les effort slopés 
jents au Congres pour 


de aiaires (Wa) de € Fatiee de moblistion 
pour is défense imposable. 

La Fiquutlon a élé rinalement déclarée légale 

mr Supréme, le 2 Ju, par 4 Voix conire 

“ins pourall en due autrement à 1 Cour Be 
Brème a toujours été faclement influencée par Le 
patronat: On We rappelle se Farouehe 
Ex rélacmnes de Rouwevelt, réformes qui ont hour. 
tant eu le réuilat de sauver le capltallame en re 
lançant l'économie uns Loucher AU DrinGipe. 5% 
crosalai de là libre entreprise. 

Le 2 Juin était Jour de paie dans los ncléries. 
Après avoir fall la düeue pour toucher leur enve- 
pp. les ouvriers, Gt nméduatenent | oranisé 

iquets de grève et celle-ci a été aussitôt 1o- 

Houtou le ueines toueées par le con. 

Fi 80 pou dent de in produelion acier sont 
ainsi perdui depuis le 3 Juin. 

‘Aussitôt le KouVernement à provoqué une roue 
velle rencontre Unlon-patronat. Les. revendications 
de l'Union restent les mêmes : ce que le WSB. 
Etcommandait nu patronat duccorder (aumenta- 
San de salaires alt progressivement jusqu'à 
365 cents par beure et union-shop}, Le patronat 
consent une augmentation de 1BS cents en mo) 
pe mais ne veut pas de + lunion shop ». Cest 

ut Lee 


RU Gongr, quelque. nomimes 
vor» tentent de faire donner a 
ol au Mairies ré, tre, 
da Mo ROBIN, out “A AUraï de ll 
antynaleales (St BU Detenin Produean 
30. Unemployment Compensation oc), contre 
Éjuaesle syndlats eÙ "en Dante de CO 
“Prune Ve Congres se renvoient La response 
ce 2e renvolent a r 
mine ge ex DRE Je le 
À Eunebt vale de Truman et qe à le 
va air « 
3 Taf-Markley est suspense pendant 80 
set que V'nlon & dé Taie preuve d'une Jon 
Eu pins eu remet so ordre, de ete de 
rs. Mal Fruman a auront aucune envie. 
En in anntt, din de saliner 1e Po 0e 
Sri (poûr 1 où 208 argument 
pau ab mate dé Gong ans Qu Ces dt 
le ampiehe d'appuyer le vote de. nouvelles Jolà 
anuayndieales dônt Le et ne acrient Fsoene 
qua plus longue ehéance. 
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des 
les informations à Ge sujet sont contradictoires. 











Les arguments potronaux. 


Beaucoup de visiteurs sont frappés, aux USA. 
par ie qe par, Je patronat de jones de 
jeu avec les syndicats. Ces Visiteurs Lrop 
rapidement ‘convaineus en rapportent jusque dans 
nos symdluts ln fameuse idée qu'on peut scmten. 
dre avec les, pauans Le syndlet de lier du 
st blen placé pour He Das accepier cette 
bâtive conclusion. Le patronat ne joue franc Jeu 
que SI n'a rien à perdre. 
Cest ainsi que les dernières négociations ont 
büté sur ln clause de € l'union #hop ». Le Datro 
mat prétend la refuser par principe, Or le _yndi- { 
cat peut clairement prouver qu'il ÿ à déjà 27 con - 
Vrais avec ln clause de « l'union shop » dans des 
gciérie, La, plupart de colerci font parie du ; 
Roue « Ltlle steel », Mais le trust le 
gé Gens n Jutte et le plus pulsant, Dolto Buts 
siné ‘certains ‘conlrats comportant 
€ Fuhion shop » avec des myndlente de cheminots 
des compaÿnies ferroviaires contrôléen par ul. , 
‘Que reste-Li alors des arguments pétronaux ? 
L'opposition & « l'union shop» est ‘pour lu le 
moyen” de camoufler sa réalstance à toute dimi. 
ution de son profit. profit supérieur à ce qu ent 
dans toute” au fustrie. 
L'action du patronat ur le Congrès et la Cour 
Supréme pour obtenir l'annulation de la réquia. 
Mon à @1é effionte. D ent permia de penser que 
je moyuns liés sont Gus enre ir ordinalre, 
comme dirait notre M. Villers Mai la Drapu. 
gande démagogique n'a pas été, pour autant. Be 
pores, je dois atténuer l'ppréclation portée sur 4 
information : celle du Mew Vork Times peut être ] 
saute: mais escele complète peutele “re. Une 
partiale dans ses commentalrés ? Surtout le 
REY net ua un de 1 de Journal Ve plus 
aux USA. et le patronat à trouvé de non! 
feulllex pour d 





lEut ne salsir de l'échope du barbier ! Car À y a : 
aussi des Aurore en Amérique. 


Problèmes syndicaux £ 


La sean res 
St LPS 
CORAN: pce 
HAN É 
Le … nn de Sr “ 

ST Em ts 
ns nan fs 
Re 
DRE 0 

PE 





met est UÉVeIOpé COL 
TR tu La 
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treprise et + puise ia conviction qu'une restrie- 
Von de ses Url est aceepiable ele me pre 
unilatérale. Atlitude de trahison ? De no Days 


Wiolentes auxquelles sule la force du syndicalisme 
peu, s'opposer, pour le bien. commun 
aiété, 





inpet Tellement à fand dans ce conflit pour 
sue 1 démocrate san lequel 1 me se 
ai en. Gest un peu in Conclusion de Léfran 


dans son étude de ln Revue mnficalite de mat 


moblles ‘que ceux. de PAPE Mais cela 
suriout de in différence de nature des fravaiieurs 
n 


Smprendee 2 08 amont 
5e An tent Le obtlenment des Avantages 80 
Grau LAPL rémmritalle méme au, bien 


Lnistore d'avant guerre et des annéos plu 

gene ea ie en nee où 0, sont ge 
dleats CIO qui ont porté les 

50 ans ant recevOLe at alor Ads OUTRE 
Ehrèghe pour de profit commun de Tout le mou 


D 
de cs pret, en D ot pa eue 
M nn 
SR DS ee en e die 
EN 


Dé Por Triman 8 pour de rinom de Fe 
Aube. 

12 nœud du conflit est l'offensive patronale, On 
8 À souvent ait que le patronat américain était 
ins supide que le Patonat, fra quan où 

de peutètre 
re r'RE PEER PP es 
HE toujours plus à Buriout em Période de réa 
ment alors tous Jes espoir ont toujours 6 
Fnis au patronat. En ser autrement cette fe 
L2é xyndlents nmériqpins pensent que de. rérme. 
mn peut e"pan Sites lappauvrisement du 
prokétariat des DEA. Le conditions économiques 

Ésevplomnellos de ee pays autorisent pentétre cet 
Epolr qui serait chimique dans no anciélé 0° 


Pre du conf un épisode de 1 tte lo. 
als cest restreindre sa Poriée, 1 ne peu pas pe 
Pas Jouer son rôle dans léletlon présidentielle. 
Mais À in dépames Plus encore que Pelé élection 
Hans nr 
Ce myndieliane puisant et ner rêve de sine 
Une anclfés dont He le pas Les tares 
Die dont | ou prétente qui} todo "On 
eut Juser a baie Feapérience Voude à Fiche 
Ms Om doit at Prérobs que ces cffürià autDae 
tiques ne peuvent lobe Inlaete ne société Œuit. 
encore trés mobiie, 
Etranger À toute idéologie et même à toute 
prrasingie| rérolilonnaire, "4 entreprend, grâce 
Fe foret et à 2e Jeune Gaturité, une ati qui 
So parer en elle com enseignement révotutiOne 
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On ne peut méconnaitre l'aide et le soutien que 
les présidents Gemoerates ont apportés au CIO. 
Mas Je volei majeur, vivant son expérience pro 
pre el rien ne prouvé qu’ € enfant de Rogsevelt » 
ne soit pas amené un, jour prochain à rompre 


Avec ses origines. 
Hors WILMOTTE. 


La position internationale 
de l'A.F.L. 


Le conseil exécutif de l'American Federation of 
Labor AFL a décidé, par un vote de s'abstenir de 
rendre Part au Conseil Général de 12 Cantédéra. 
don Internationale des Syndicats Libres (CSL) 
auf aure deu du eau, $ Juliet à Bern. 
Le secrétairetrésorier de l'AFL, G. Meunÿ 
a ‘expliqué que. æon 


Bu cris ot de fe pelique Poursive par 
ECTS ed quelle avait” formulé es abjeruons 
dan une e Bob sur divers PO à Le 0 par 
Sous oc ente ques dans de exe) ee 
sayée aux a Ge de CÉBL 2 de toutes 
À oppanie qui Ji sont affiées À traverse 


‘Jusqu'à ce que ces divergences solent 
YAPL, na ps l'intention d'envayer des 
‘de la CII Menny souligna, 
toutetois, que 'A PL continuera à payer sen e0- 
Kisations & la CLSL. ce qui représente un Lotal 








FER US BU impune à œue 
DURS De terne à 
PR nes 
SN DE DD me 


ft de la GTS, où des organantions affllées 
De remselenent Euère our le moule profonds de 


cette décision. 
a pas été tout à fait 
tsislai pag à, 1 ré. 

LS L. 








S'teraien 5° 
Des commentaires volontairement superficiels 
cor de POP ur pa Ne ae sou 
Pan FT eee a 
randiante à manques 8, et 
Sérai de syndicats influencé pur de. sclalie. 
Ona,Gie aue PAL Navait bus été Cavorabn À 
Fete qe meGTAL des indiens, mister 
aliens qu coneurrancent la cetraie du crée 
Paatore, Dn a di atuat que les T'ULO. voulen vlr 





“candidature 
pour elle cause suffisante de rupture. 11 y à dans 


RE 
Sen as 
EE 
le orne 
el ru 
Reed 
ne 
nes LE et 
PE Re 
Slication avant ln constitution. de ln CISL. Ce 
à 
Dee: 
De es 
Pme ue 
Re 
DA Ne 
A 
br 
De er 


amants 
QUE Dar de 10, eux USA, voudrait promouvoir 
Ne Polltique sociale hardle, dans Les dérnoeraties, 























cherchant ainsi à désntoxiquer leurs masses ou 

Pare du aline enivan, si Le dés 

sie 5 TASSE SOUS 

ES aspect Véridique, ue héeuse Craie De Lab 

sant plus Llusion au debors, qui empécherait aiors 
fe Yeprendre couru 


1 confrontation Voyale et surlout claire des are 
ments C'est compter sans deux napecis névntils du 
movement syndlcaï. international. 

Le premier est. de vouloir alnger les diplomaties 
officielles en s'entourant du srcrét. propice aux ma. 
Baœuvrés. On perd alnst la chance (nique de avé. 
mé. Jet au Leu de gngner à une controverse claire, 
FAPL oude et ln CLSL ne dit rien, 

Le second est que ni l'un ni l'autre des partenat. 
res ne recherche la controverse Parce Que BI l'un 
ni l'autre ne veut aimolument ce quil lt, ne dit 
Bleolument ce Qu'il Veut. Les « soclalaants », 21 an 
peut dire, de I CISL. veulent sans doute une 

Mtique de remplacement au leu de. crlle des 

Mais ls se gardent de rompre avec léclas 
pécramire por "an ve, Gépart de ipternationa 
2 ‘on 





semblant de croire à 
ss neue dire qui faut Far LU de lie 
n'ose pas anere dire qui Faut fire 
Fanion Eerée at Lire ae ntérét articulers 
me pour « Lintérét gériéral > Ou € de droit et 
eiiation 3. 

J'llatrerai cette interprétation par un exemple. 
Directement mettant. lnternationale des 





met Broad 
Es HW. 





PETITES NOTES 


(Oyonnax ét Slauoiros 





Le mois dernier nous épingllons l'exploit necompli 
a Oronngx par les ataitaiens et leur Machurat con 
re une exposition des syndicats. amérl 

Nous aurions Du ei dû mettre en regard ls cran 
quilité dont a bénéfielé wne autre expouition. À Pa. 
rare 

‘Nous voulons parier de l'expaltion d'art mexicain 
ui comportait une sale réservée à Siquelr 
fre qui Grvanka la premiére teotattte 














je € À lama Ÿ » signée du Mou. 








vement surréallite, de in Pédération anarchiste, du 
Farü communiste international, ete, ete. 

Mais le Libortaire du 30 mai signêle que le PO L 
txotakiate) a renté as sienatüre 

Surprenant ? Pas tant que a. 

11 y a lonstemm que les Lambert et Cie laissent 
BuX autres eo de défendre la mémoire de Troëe. 

‘On joue au trotdkiste stalinisant, mais on se con. 
Auit comme si Ton était out bonnement un sale 


Belin ot ln srandeur française 





Labazuéte-Bélin n'est pas content de son aiécle. 
questes que Cest, en effet, qu'un tempe 
Dates quailiés et Salemts qu undit ne sont pas 
connus 7 

1 ny a pas moins de deux siècles que Je déclin 
français ost"comumencé Li dit bien deux sécies La 
preuve ? IL n'y n qu'à « considérer le rang au'oceur. 
palt In Prance en Rurops, volei AUX cents Ans GURDE 
l'Europe entreprenait de dominer Ia Verre, et Le za 
qu'elle occupe Aujourd'hui ». 

“Tout cela nolr sur blanc dans l'article de 1ète de 
Ja Revue Byndicaliste Ge mat YNtIEUIe + in Grande 
relève des démngogues 

Le loupage de à grande opération des syndicats 
indépendants lu vst monté à la UAte, à ce monsieur. 
On rannait cette variété de réformistes qui, de uté 
en chute, dégringolent jusqu'au + roÿallame + qui 








apparai : 
sentent In variété des démagogues, rénctiounaire. 
Pour nous certes, lespeit révolutlonnaire ui en 
base. Len fils ne valent pan len pére. Mais nous 
B'accordont Das Ia grahdeur aux mêmes choœ Ce 
n'est Dhs le pauné qui Nour préoceupe, mais l'avenir, 


Les vieux du Livre parisien san vont 


Largentier ot Dasignan quitient la tte 
ayndionté, Celui des Lyon € des FOtAtIvistes. 

Nous n'avons pas jours été d'accord avec Lar- 
gentler, malé 1} et une chose qu'on doit rutenir. cast 
ue he À ll de sydient den LYDO8 à Chap au 




















LIVRE S 


HISTOIRE DU MOUVEMENT OUVRIER FRANÇAIS, 
Jean BRUHAT. 









au furent tentés dans” cette voie mot. 
ind sarantie. + 

All s'exprime le préfacier, Ghaton Monmoumenu. 
11 Taut done penser que cet ouvrage offre fonte an 
rantie. Lourde responsabilité quand même, due Fa. 
Keur ne se disstmule pas ! Ut ! I Faut soumettre 








Unimduction page 13, note), On voi que. 
l'autehr a confanes en Jui. Auwsitôt, 1 distingue, pare 
mi les traditions du mouvement ouvrier français 16e 
Tonnes 8 mauvaises traditions 11 entend Men memil. 
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M nd de Rs = | 








ser que les « bons » et condamner les « mauval. 
a à part lesquelles U ile « l'esprit nditiduale. 
F2 » el 1our ce qui tent plus ou moine f Ia « spor- 
iantte ouvrière », véritable diablerle du mouvement 
ouvrier. 


Mais pas de menionges. pas de déformations des 





union sacrée, 1 le combattie au contraire Sa Post. 
Mon est établie dans ln brochure « Las syndlcalintes 
français et la guerre » qu'il &nvit en 1918 quand. 


aprés avoir té moidat, À était muneur & Rochela. 
Sfollère 


ngtons-nous Dumoulin ? I ne s'agit pas de 
ro, 1 s'agit de ne pna « déforsner les faits » 
iiôn mieux faire quo de rappoler. à ce 
Dropon, ce que dit À. Fumer, dans AO & mouvement 
Ouvrier Pendant in guerre », À DMOpOs de Merrheuni 
+ Dumoulin ù 
« Le leteur lanerant tout de 11 
premières annéee de Ia auerre sera 
de fetrouver «| souvent ces doux noms. Mais au'ele 
aurait ou être Vatutude ultérieure de ces deux milr. 
A tourdon et 5! Tunestes auraient 416 los erreurs 
‘aura ont commises, 11 ne pouvait me 
Venir à lité de tanter de dissimuler, ou d'atténuer, 
Sn aull y eut de rang et d'hérolau > Le mot n'est 
dans leur conduite d'alors. © 


me one ajoute : » L'historien qui supprime les 























laits, biffe dus nome. tronaue di on Patti 
d'autres, se condamne à une œuvre Vaine et éphémb. 
* les Drovédés ne tant 








dénoncer d'avance In Frasilt 
imaonar. Parelle travaux n° 
vire 
a dénaement et la deservent, 
Voilà une conception de l'histoire qui nous donne, 
ee, toute garantie, ec nous permet d'aborder la Irc. 
ture Qu rom ouvrage de Jen Bruhat avec ce qu'il 
faut de Objeckiviame # et à d'emprit erltique » 


Le talent ne manque point dans ce premier tete, 
gel, 1 faut le dire, qui, du Dolnt. de pue Au rapeci 
de in Verl1é est certainement, pour l'auteur, le moins 
ncabreux des quatre tomes réVun, On 3 soit vivre 
es mawon populaires à Je veille de In revotution 
Dausgéoise de 1789 et, au cours de cette révolution. 
eue rôle, leur influence, eur 4 Apontanete » mont 
mi en évidence d'une maslère qui rappelle, parole. 
celle de Trotski dans son « istaire de la Révolution 
use », Je nes exclise deux fois. Le dernier chapitre 
Au traite de rinsurrection des eafuts Mounai dé. 
ame l'interet et atteint l'emotlo 
f'faut pourtant faire une remarqué générale sur 
‘documentation de Pauteu 
A1 appuie. Quaet À doit 2e référat À Mathis, 
Una, À Labrotie, 1 ae purife AUTO de ce contact 
dans unt note vengereme Et Îl eut des auteurs 
Maudits | notre ami Maurice Dominanget, par exe. 
Die. dont Où Connait précisément là contribution à 
Faire du Mouvement auvrier français, n'eut pas 
cité une seule fois. même quand 11 s'agit de Gracchus 
Babeuf | Au contraire, on fait largement appel Aux 
écrivains « Orthodemes », en particulier aux Hetoriens 
ruse QUI one denis sur cette periode de l'histoire de 
France, à EVwéne Tarlé Même, Qui Cependant n'a 
pas toujours offert toute « raraniie », N'a. Das eu 
<'erronte » sur Napoléon et La campagne 



































papalaure de libération, naionale ». 
(À deux reprises, Jean Bruhat parle du 4 livret ou. 
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vrier » qui existait avant 1780 et que Napoléon ré 
sablit pur une Job qu Ler décembre 180 
uvrier qui voyasera sans être muni d'un livret 
visé non seulement par le patron, mails encore par la 
municipalité (Gest-dire, en fait, par In police). sera 
réputé vazmbend et ourra être arrêté et 














pourrait être amené à faire l'ouvrier rue sous RU. 
Jourd'hui n obligation Qu Hvrer ouvrier? Pour ne pas 
Favolr tua en garde explicitement contre toute eo 


paraion Vicleuse. me laque til pas de se mettre 
Étauräiment duus le cas OÙ son Ouvrage comerait SOU 
d'un coup de présenter assez de « garantie » ? 


R. euittone 


GIDE TEL dE L'AI CONNU.. par Maurice LIM. avec 
Vingt lettres inédites. Un Volume de 178 D. Juiliard, 
420 bancs. 


« Que ce mesme bon-heur de nostre vie, aul dé- 
pend'de là tranaulilité et sontantement d'un esprit 
Bien né, ef de ls résolution et assurance d'un" 

ae he ve amais attribuer à l'homme 
ne luy ave veu Jouer le dernier 















usaues au VII, 
donnent loÿair de maintenir tousjours montre 
Visane assis. Mais à ee dernier rolle de la mort at de 
nour, Il'ny à plus que taindre, Al Faut parier Fran. 
faut mentrer ée Qu'il Y a de Bon ef de et 
le fond'au Do. » 
Albal_ s'exprime Montaigne dans aoû 
« au ne mur Juger 














“chapitre 





Ji ont pollsmique, et se veut telle. Répondant 
à in « tontative de béatiricution bourgeoise » (le MU 


méro spécial de is NP), FOUT méme à eut 
d'un faraiier, mai vent, aprés tant d'années d'accepe 
lation, à ériger en censaur » (00 Je mé Dermnetn dé 
voir le rejet Bien RUE du Wémélenage de Roger 
Martin dû Gard, et peutôtre rême l'Hlcomprémenston 
de ce qu'ost et de ce que Déut ie ame clairvoron | 
tel 

Line a cofinu Gide alors que tous les deux étaient 
+ coMimuulétes ». Les guillemets sienlfient que l'un 
Se "Pautre en 193 croyalent Que de parti Comte 
niate avait encore quelque chose de commun ave 1e 

Ï ont 
Relations d'écrivain 
d'imaginer nsures € pré. 
occupations piux divergentes. Relations d'amitié pour. 
fant, car Gide savais charmor, Male rélatioe eme 
polnonntes par le rôle que le PA voulait Faire Jour 
à Lime pour s'atiacher plus volidement Gide. rôle 
que Lime rerues Dour des Mairuns à Ia 10e peron. 
melles et politiques bien cotpréhenaibles. 
Quoi qu'il en aoét et #1 fallut les grand procée 
“Moscou de 1836 pour éclairer dériattivement Lame 
la mature du stallaiame, le témoignage de Gide 
ne A rt pas non plus Inutile, Quand D lui objects 

« — Mais n'est-ce pas une époaue transitoire, he: 
toriauement. nécessaire 7 

“Gide lui répondit 

« Non, non, de là rien ne pout sortir de bon, la 
terreur derase tout» 
ajoutant même de accusations trée précises sur 18 
murt mystérieuse de Dable désenpéré. Jaroue ne Dan 
aimer que deux pare plus loin Lime dise Gide 
tout guillerst, content, d'avoir retrouvé les siens at 
d'être accueil avec Finduieence due à l'enfant pro 
digue. » Volonté de rejeter tout Olde et den faire un 
ennemi de clase. 

Out Jo nujét du Hvrs est mois 18 description du 
passage de Gide parmi Les. stallniens que le prapas 
do Mtuer Gide parmi les auteurs # maleains » dont 
a clase ouvrière dois se protéger. Là me parait l'ar- 
aurment du Vivre qui doit être pris en conaderation. 


























Lime ne dirait peutétre plus, aujourd'hui, qui 
saut Beôler ous lee livres de Doscolevsky. Male 1 est 
Sr quil me félclée de voir ses camarades d'une 
Hobter si peu ja perversion du Michel de limmor- 
ste ou l'acte gravuit de Lafeadio. Lime a probable. 
ment ralon quand À die avoir vu que lee Eueurs 
les plüs Téroces, et les plus Dervers, étaient aussi 
3e plus cultivés. Toute culture, méme celle qui mé 
Hte 1e plus d'être dite culture de classe male qui est 
encore culture, est un pari pour l'homune. Un par 
Qui set pas Loujours gagné Mais comment chape 
Der À ce jeu du Hasard 

Je ne vols d'iue que dans le refus de l'art, Toute 
expression arctique ent le contraire de l'acte gratuit. 
Ee cherche à convalnere et pour cela prend Ia vole 
de plaire. Mals ertelle trop plalsaate, au ben par de 
fait svulement quelle plait, ne trompe.Lelle pas > 








quil ny A Das de société sans le miroir magique 
Heuvre d'art 06 elle emaye de se comprendre € 
dé deviner son destin. 

Lwuvre de Gide st sa vie posent ce problème 
Lime exoit Ÿ répondre Au Gide qui a connu se me 
perposs le Gide Qu canot Malnteant, éclairé 
Bar ses écrit posthumes Sa caneluslon ent de réeue 
2er tout Gide, de refuser qu'il puisse en rien servir 
Vestart défini de l'humanité «+ aul lui permettra 
“ Va fraternité du élan primitif n. 

Lime ne propose pas Pimlerdietion des livres de 
Gide, « mais Je Veux qu'on sache que celui qui les 
à écrits et un salaud 

Je crains que la vérité me sole pas ai simple et Je 
ne cuis par qu'ene gagne À cette ludense. Pour. 
qua. par éxemple, négliger la mort dé Gide Quand 
Hogee Martin du Gard écrit 

« Le enime de eette fin est blentaisant ; 6e ranon- 
sement, ce contontement exemplaire aux Hole matUe 
Falls Sont contagieux. 

11 faut Jul savoir un eré infint 
avai Dion à 

Yaut.l y Voir complaisance de élasne Ÿ La pole. 
que porte on elle, comme tous lex genres, nes Hrattes. 
Répongant AUX eimaurées Ge in Mode, s'Opponant aux 
éopiaianenx pour le succès, elle est anutaire. Mais 
ie ne Det LOUt “expliquer. 

Line d'en COOL eu voyant. d'abord dans aoû 
Juste Une tion pour démpetiñer les adoratoure com 
plaisant où aveugles d'un écrivain Au LMlent eseep. 
Monmel ? Jo Me range dilbérément parmi eue 
aan Aer je dariger Qu'il y a à saparer l'homme (1) de 
on œuvre, Méme si cela apparait trs Hécondaire Je 























joir si mourir 




















remaraueral combien le Lon tête de Line demmért 
Ion entreprise. LL Peut pense que : à La musique, à 
Fexesotion du Jar et des muslaues militaires est un 
mende à nart, (rap exievant, auquel Un homme d'a 
Sion rénusne de s'abandonner % [I ne convainers 
peut-éire Pas Ceux qui eberehent À concilier les ex 
acces de laetion, de la rain et de In Justice qu'ls 
De Deuvont acogpier, de Gide où de Deethoven, ce 
Aoe dans leurs tentatives nécessairement 1ncOmpldten. 
er artistes O1 ADorte à l'apeume d'AUJOUTA RU PU 
Yaider ou pour le troubler dans non Inquiel deveair 


G. WALUSINSKL. 











KIT Mon vas que Je Juge où condamne l'homme. 
L'homme je cherche à le comprendre 01 même 41 Je 
BY parviens pus J'accepte d'aimer linuvre 


LIVRES REÇUS 





— Archives secrètes de 3a Wihelmatrasse. Tome 
At L'Alemagne et là guerre cie espagnole. (Plon 
édeur) 

— Histoire du ViebNam, par Philippe Decillers 
«Eaitions qu Seul. 

— Viet-Nan, sociologie d'une guerre Pal 
Mus ‘Edition du Seuil). a de 

L'Allemagne entre TEit et l'Ouest, par M. 

Ramehains. ullard) 

“Le Coup de Prague, par Rubert Ripka (Plon). 
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Ci Side dé 


BULLETIN DE ZIMMERWALD 


CAUSERI au camarade Rosmer, sut certaine aspects 
‘du problème allemand US Juin 1052) 


JS Ada doadeute feande ont un en 
retentissement parmi les Allemands, 


Par aleure. r'lltude des social démocrates 
pa autsl Simple qu'on peut le penser, tion 
Be Stoner Ne pée une oppose de prie 
cipe à tout réarmement mais Une 0) aux 
Sonditions actuelles du réarmement al ans 
salle des droits. 

Beaucoup d'Allemands n'ont pas renoneé à voir 
suetiin et Koeniesberg revenir à l'Allemagne ei 
sant préts à écotter, d'une oreille attenuve les 
propoñans rues duration, premier temp, à 

VU aan un tour dr Léa de FE 
annexés à 1 Pologne 

ah P'EPOs, Roumer, monire dans un, paralèie 

que Je sation 'antlogue à 
ER de {Came 
du pacte francomovictique préparé Dar le 
de Éavni à Moscou, À eeite époque Bertrand, de 
Souvene éerivait dans Faris-Mt aprés son inter. 
view avec Hitler, que ce dictateur n'était Das aus 
méchant qu'on ie croyait, Qu'on ne pouvait Das 
Feletes, À BHO, ses ons de paix == taee 
Veinent comme “sent quon, ne peut 
rojeter les ons de paix de Siaiine. AU 
régime lotalliuire, même tactique. 

Les dlssensions entre Alliés favorisent la manu. 
vre”stalinienne. 


déchurant ne vouloir de 
sorte. 


QUESTIONS : 


— Walusinski se demande si les difficile) ac 
tuclen de ln centrale syndicale aletane ne te 
n° ‘ne pression de PAL. qui soutlendrait 
Es Ver ‘antisoeolstes ct chrétiennes. 

er prnse que les conditions mêmes de à 
quite ne alfeande AufMent à expliquer Là 
pause els divislona du monde Ouvrier aur le réur. 
iement sans avoir à faire intervenir den Influene 
ces extérieures. 

— Marceau. Pivert, considère qu'Adenauer a ul 
A de Miÿons SB déma tie Par Eure ‘e- 
SEPT le rédrmement et pra Qon doit cour 

fes syndicalistes allemands. 

— Thulman pense que l'unification de -l'Alle- 
magne est présentement Impossible par des moyens 
pacifiques €t Be voit Pas comment pourraient 20€. 
Fanette etions démoertiques dans toute 

Allemagne. 

— John MeNair (eerétaire de Independent 
Latour Partÿ)ne vol pas non plus comment on 
our avoir ne Fncence a es Allemands de 


aussi it non aux problèmes Lee qu'ils 
avoit posés, non au rérmement, non à ls politique 
nationaliste de la CLSL. a deï centrales syndi- 
claes françaises &t autres Ce refus des dilemmes 
les politiques gouvernementales: doit. 
Suifier la Volonté d'action autonome du mouve- 
ment oUyrler et doit déboucher dans Ia recherche 
passionnée d'une politique ouvrière, 
— Chambelland accepte le réarmement de l'A 
Lemagne pIuiôt qu'un vEritage favorable seulement 
au réarmement de VE. 


31-239 












































D 
SR US 
ÉTEA 

RS aie a 1 spin ont qe 
Re ae Dar 

Zion regrette fabasion du slogan de l'anti- 
PRES ont eng he polie actennat 

MES none crie la pote réctionna 
Nr 


— John MeNair constate. pour des lbertaires 
Hbres-penéeurs, l'impossibilité acuelle de choisir un, 
ges Bis amagonises 1 précise l'usure du voon 
Bulaire révolutionnaire qui désigne du. même nom 

impérialiste la politique russe et la Politique amé- 


Ficaine. 
exemples du Canada et du Mexique. 





Par les 
1 montre que les USA. ne sont pas inpérialistes 
mal expanslonnistes par la structure de leur éco 
nomie, toujours à la conquête de marchés. 

Pour la Russie, s0a Impérinlisme est total 
aire 1 prétend done à la direction de la pensée 
aussi bien qu'à l'expansion lerritorinle, 

Rosmer conclut à la nécessité de a. je d'in 
formation du Cercle Zimmerwald el clarifie le de 
bai sur le réwrmement allemand en recherchant 
2ès causes eL_ 568. possibilités, 





U.G.T.T. et C.G.T.-F.0, 


Faits et Documents 


Danx Pour l'Unité du 15 juin 1953, nôtre camara- 
de Thorel examine d'excellente façon le proie 
des relations des syndicaliates français el Luistens 


Le syndicalisme winserit dans une situation 
éc. 










luridiaue. 
ne nie Das 
la" du syndicatieme, 

lle lu anne sa sienifiestion. 
Ainsi, on ne peut hüger du syndiealieme d'un Days 
aurleonau un partant du  ayndieaiiame 








ma 
tunisien, ui ast l'aspiration: natureile OÙ 
légitime d'un peuple vers sa 

“On dia, certes, Que le national 
expression dans 0e"aue l'on Dour: 
classes moyennes: professions but 
vraie Mai 











où de La campagne si ny avait ae 
Een euxmämen, Re Ce QU 
Etre d'aspiration 

WU. — Le tra 
1 réfhéehit 


















M les droits 
sociaux et économiaues font aussi défaut. Et sf ces 
derniers “existant, tout de même, où bien ils restent 
tbéoriaues, ou bien Ils sont orécaires, La Tunisie de. 
med de la France au ooimt où evlle-ei Deut ve ver. 
déporter ses ministres, où même dénoser 

. SU en est simsi des Tunisiens puisante, 
au'en est-il des pauvres Tunisiens, des 

Que peuvent aire des and. 




















défendre et mrotduer 


us les maux la puis- 
issuncé aécuante. Vraie Où 











tes. 

Le syndicalisme tunidislen, adapté à la réatité tu- 
nisienne. ne peut être que natiomaliete, en ce sens 
aue pour au'il sxeres oleinement son activité, en tou 
La indépendance des souvermements et des partis, d 
changements” politiques sont Indispensables. L'exie. 
tee de PUG-TT. est parfaitement fondée. 

IV. — Les nationalistes tunisiens ne sont pas olue 
des anges que les syndicatistpes frangais, Si, du tait 
de son évolution, là Tunis 














n'en cost 
des riaues réete. 

“De fortes sceusations sont 
Des” documents ont sireulé au DOM de la CO.T 


at mains ue cëtte évolution compôrte 
rtées contre l'UGT-T. 





0. aura 





tas. Des faits réels ont 
tement de VU 
faire à 





Tu ato. Qu'il me soit permis de. 
faux observations 

its sont démentis par l'U.G. 
taf aetuel des choses, Je n'ai pas Le. 
droit d'aceuter de. mensans 


"sujet 









4 du problème, à savoir 1 





alien prouvent, si tant ust au'alles soient era. 

tes, que les orsaniestions. 

dirigeants, sont sujets, dans 

raurs et même à bien des faut ‘un ma Dosses. 
documents. oublies d'ailleurs, sur 

LG.T-F.0. en Tunisie, que Je n'ai pas voulu 





















nous Jamais tait d'erreurs ou 

La C.G.T-F.0. est-elle 
re plus haut ? Je dis non, La tranaosition du 
ssndionlisme fransais en Tunisie ét une erreur. La 








siennes, On peut le reurott 
nan est pas anal. 





Pour dtre efficace, 11 faut ooller au réel, même 1 











lutte politique. parce ai 
demeurer théoriques s° 
mement és à des 




















travailleurs “tunisiens à obtenir les aranties néces. 
saires, pour qu'aux féodaux français ne se subatituent 
ons d'autres féodaux du pays où d'ailleurs. 

— Pour terminer, je dirai simplement ue 1à 
conclusion aui découle de cette analue trop Drive 











encore tem. 








Le aérant - J.-P, FINIDORT 


Impr. < Editions Polyslottes 3, 
22 rue de Charenton, Paris1# 





LES FAITS DU MOIS 
D | 


DIMANCHE 25 MAI, — Xoë de YUREE eux Trois 

Dour une rbunice à quatre eur l'Allemagne, 
— léctions dans Je sud do l'Italie 

LUNDI 26. — Acheson, Eden, Schuman et Adenauer 
Mgnent lee accords contractuels fermano aile. 

MARDI 27, — Slensture à Paris du traité créant 1e 
communauté européenne de défense. — Mesures 
de représailles en Ademagne Orientale — An 
vée Ge TOdevay à Pare 








Arrestation de Jacques | Ducice. 

« L'HUMNUE + eee LiPéreUOn à SOU Malais 

VENDREDI 30. — Question de confiance eur « ré. 
Hole mobile Ploss ». Emennower pat ses fonc 
Lans dé commandant suprême à Rldpwr). 

SAMEDI 5, — Peruinitionn au PC. — Echee de 1n 
wreve GOT. dans des minen 

DIMANCHE 1 juin. — L'union GOT. dé In séeion 
parWienne lance, Je mot d'ordre de» grêre eu 
me Lieux du traÿai » Dour le 4 Juin. 

MARDI 5 — La fidértion COUT. des ebeminéts 
ane Je Gt d'ordre : krève géné} Dlnitée. 

—"rpuration en Roumante 
= Duo Dal change es ministre, 

MERCREDI 4 — hébne des eréven CUT, — Journée 
rerendientive de 18 PEN — AMGMUIGE de deux 
Détreouvrers. 

VENDREDI 6. — vupoir accord dans la confit de 
Padier AUXUEA — Ouverture q'un débat mur 
là Tuninle à l'Amembte Nationale, = Perguinle 
Mona chez den Matin À TOULON 

LUI 9, — Bchec des pourpartoes CLO-atronnt de 
Par amériente 

MEROREDI 11, — Coanit ON D-Syneman ie 

SEUDI 13. — Propontions de PO, à ls CNT. et à 
1x 6.0. pour An eurtel intercon fédéral 

= mudget rothtalré À l'Amseniblée Xi 

















J6. — Un avion suédois st ahattit par deux 
chat rusé un BAUIQUE Staline — nornui 
Gronyko Anbawadeur à Londres, 
MARDI 17, — Convenation Lelouneau a Pants. 
ndoehine. 


« Atecritique 
7. 









par Yajos, de 


30. — L'amemièée Nriionaie ne réuie 
Aa à définir ue politique en Toile. 
LUNDI 23, — Procte à Tunis contre 29 Jeunes Taxi 
Mens ‘accuée d'ercir ABeenalé UN (FAO. —— 
Una borne Au xéège de PU-QUTT, 
ArAVéS de Athens À Landree 








1-45 ile ÉDITION ORIGINALE: 
650 ex. eur couché, rot d'une ent 
forte criginsle de Dienimént 1800 » 
2.000ex.surpupleraurgtuet 97» 
RAPOUILLOT 


3, Piste Ge Ja Borboune, PARIS 
Ton Pour e 21730 





D'où vient l’angent 


RECHTTES. 

Atonnemente 
Ordinsires — x 
Soutien Pa 





(és 
EE) 
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£388$ 


Souserption « RP.» £ 
vente: > 
Publiers 

Souncriptiôn pour 1ef Ténilens 





| 
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Hn cuisse et châques postaux 


| 





DrPExsRs 


Lempresalon et papier 
Himbrags, routage, expéditsôi 
Téléphone. à 

Fruit généraux 
Divers 3 
Prier verement 


#-ucus |8 
Ses le 


338 











LES ABONNEMENTS DE SOUTIEN 

Dufour (Parisi 1000: Syndicat du persornt 
Hispices de Lyon Cthâne) 1000 : Chauvin (Pari 
1000 : Ghlbaudo (Alpes-MArtUImen) 1000 : PLAY VAL. 
ger) 1600 : Mine Chabler (Para) 1000 : Mie, Pig. 
Very De Hiveqt "Oeleique) 1000 : Lancia (Turf 
1000 | Tangesis (Paris) 2000 : Chayanne (time 
Ole) 1000 ©. Camubon  (lautes-Pyrmmen 1000 2 
Guenec 1-10.) 1000 | Marine Digut (Para) 1090 À 
Costa (Bouonaeau-Mdtie} 1000 : Roumer 12620.) 
1000; Débuaehe Paris) 1000 : Moyar (Fam. 1400, 
= Total"? 18.000 francs, 


LA SousonIPTION 

Duvek (Peru 900 : Higaut (Drôme) #99 : Gen 
{nine} 100": Jacquet (léhne} 1600 :  Poenerod 
LSulase) 200 : Riva ALoire) 300 : Charron (Lande 
100 : Pinty (Al) 1900 à Harré (Morbihan 000 ! 
Antoine Borie (Gironde 300 : Viale (Seine) 109 à 
Mas Baudin 181.) 80 : Fucoffier (Vaueiion) 300 à 
amet (Parts) 1090 : Merwng_ (fautes-Aloe! 100 2 
Sourla (Paris) 309 : Mebnue JcdMigse (Bode) 310 
Durei (Loire). 100 : Ferrès (elne) 100 — Total À 
2460 trance. 


LA VENTE AU NUMERO 
Jucquet CHhône) 400 : Franc (LOU) 1340 1 difers 
A0 Total + 20. 








LES ABONNEMENTS NOUVEAUX 
Seine 4 < Rhôbe 1 : Var 2 


LA SOUSCRIPTION POUR LES TUNISIENS 
“Troisième liste 

Mme Gutlaiume (Loire) 1000 + Praro (Loire) 549 À 
Marthe Bigot (Part) 200 : Rouer (&-aLO) 300 — 
Toial : 1540 francs — Total des deux prenières de 
Ves + 2TADO france. — Tata] Au 21 JUN 22280 37. 
(On premier versement de 29000 rene à 418 efface 
tué ATTGETI 


MOUVEMENT DES ABONNES 
Station nu 29 sat L 
Abonnements nouveau 

Rérabliaements deeciens ahonnés) 


Désironnements et roppræsions | 
Situation mù 21 jus 































































Documents d'Histoire Sociale 


«Un peuple qui ne lit pos est un peuple au cerveau mort, 


à l'action morte », Marcel. MARTINET, 


LISSAGARAY. — Histoire de la Commine de 1871. Prélace de Amédée Dunois. (La 








meilleure histoire et Ia plus complète sur la Commune). 478 p. (Valeur 600 francs. 
C: TALES. — La Commune de 1871. ‘de Léon Troisky. XKU218 pages (Valeur 
200 francs). 


< Nous soluons dems la Commune l'aube, quoique bien pâle, de la première 
République prolétariennes. — L. TROTSKY. é 

Gustave L — M. Poincoré et la querre de 1914. (Etudes sur les tesponsébifité). 
FAST e ge ee levées Le susls des peuples 
« 11 n'y G qu'un moyon d'empécher jorgements. rit peuples, c'est 
que eœueci ey rofiment. I sY refwerdionl certoisement als savaieci 

elles mensongéren et infémes mochinations on a pu les entrainer en 1914 » 

Sol FERRER. — Lo véritable Francisco Ferrer, d'après des documents inédits. 298 
pages. (Valeur 280 francs). 

« L'abominable vénalité de la presse », d'après les documents des archives russes 
(1897-1917. 480 pages. (Valeur 200 francs). — Un livre plus que jomais d'actus. 
lité : hier les fonds secrots du tsar, aujourd'hui les roubles du Kremlin et les 
dollars de la Maison-Blanche. 

Charles ANDLER. — Vie de Lucien Herr (18641926. 398 pages. (Valeur 250 frames). 
« Un clerc qui n'a jomais ira, ét dont l'action a été décisive dans la formation. 
du soclolisme en France ». 


6 Livres neufs dune valeur de 1.600 francs 
POUR 1.000 FRANCS (fronco de port) 


HE. — Listes précédente entièrement épuisées saut celle porue dans la +R. P. s 
mai dont JL rente seulement quelques lots. 




























LA DOCUMENTATION. ÉCONOMIQUE ET SYNDICALE 


Coopérative d'édition et}de librairie 


198, AVENUE DU MAINE. PARIS-XIV* 
©. 0. suce Paru — avr. #8 
Francs 
ne 2 hu» Ju 136 Te 550 
ot ouvrage est plus qu'une simple monogio; foie de rotrouver les 
suiines mouvement do 1896 D pale le Sci annales mr en 
Sala 1 en montre les conséquences) 
Roban Mae Les sl RE ee ee 
Suivi d'observations statisiiques par À. Rivey et.R. Durs oi d'une biblio. 
graphie analytique et criique) 
Loue Don à Mr Et Ve 5 
tr. in avec quelques soldats sur une le du Pacifique. vatil se 
ment, ou dévant do ls morf ? Car omme on apparence feueux. ail deu 
vert quil avait ét sa vie sur de: monstrueuses [lusions ?! 
Mer Bee : Lol et more x NE nee 40 
'orlonse, le jours paralysée, dent Hervé Bazin évoque le desiia avec s5 puis. 
sance abiuale est Bio de 1e ture do 008 Héros) a 








André Ronfelder : Fin de chontier £ 55, FRANE So 
(Une tragédie de prospection minière en Afrique du Nord) 
R. N. Carev Hunt : Théorié et pratique du communisme = 630 


ET les origines et le développement du communisme de 1848 à 
: nos gs 


PASSEZ VOS COMMANDES EN VOUS RECOMMANDANT 
DE « LA REVOLUTION PROLETARIENNE » 





























